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Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
Nouvelle relation entre Londres�Calais�Paris 

et de la Méditerranée 

Les Co mpagnies de Che mins de fer du Nord et de Paris à 

Lyon et à la Méditerranée viennent de décider la mise en mar­
che, à partir du 3 novembre, d'un nouveau train rapide quo­
tidien Calais-Vintimille. 

Ce train co mportera des places de lre et de 2e classes, ainsi 
que des places de lits- alon, des couchettes et des places ae 
wagons-lits, avec wagon-restaurant sur tout le parcours. 

Il suivrn l'horaire suivant : départ de Calais à 15 h. don­
nant la correspondance au_' voyageurs partis de Londres à 

11 h. Arriv ée à Paris P.-L.-M. à 19 h. 30. Départ de Paris 
P.-L.-M. à 20 h. 08. Arrivée- à Marseille à 9 h. 26, à Nice à 

l h. 30, à Menton à 15 h. 46. 

En sens inverse, ce train p1trtira de :Menton à midi 48, de 
Nice à 14 h., de Marseille à 19 h. 35. Il arrivera à Paris 
P.-L.-M. à 9 h. 25 et à Calais à 15 h. 20, donnant la correR­
pondance au service arrivant à Londres à 19 h. 30. 

L'été, le nouveau rapide restera <]uotidien, mais sera limité 
à l'llarseille. 

La mise en marche de ce nouveau service répond a l'intérêt 

<]u'il y a à créer un nouveau service rapide d ' Angleterre à la 

Côte d'Azur, composé non seulement de voitures de lu_'<e, mais 
rle voitures de lre et de 2e clas�es. directes entre Calais et Vin­
timille, évitant aux voyageurs les ennuis d'un transbordement 
à Paris. 

C'est le complément des services de luxe offerts en hiver Rlll' 
la ligne Côte d'Azur par le «Calais-Méditerranée» et toute 
l'année sur Marseille par le train de luxe hebdomadaire « Bo m­
bay-E"''"j)ress », en correspondance avec le s�rvice de la Com­
pagnie Péninsulaire et Orientale sur Bombay. 

TAVERNE ROYALE 
Galerie du Roi - rue d' Arenberi 

BRUXELLES 
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ETABLISSE ENTS SAINT·SAUVEU 
BAINS DIVERS BOWLING DANCING 

Les deux meilleurs hOtels-restanrants de Bruxelles 
LE METROPOLE 

PLACE DE BROUCKÈRE 
Splendide salle pour noces et banqueb 

LE MAJESTIC 
PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier Mage 

LE DERNIER. MOT DU CONFORT MODERNE 
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FRITZ ROTIERS 
Nous voilà reportés à l'an de grâce et d'exposi- Mais la bise devait venir ... Que serait devenu lui-

tion 1910. Le printemps va naître. Pourquoi Pas? même le Max Waller charmant, l'espiègle �iebel, 
paraît et sur sa première page d'enthousiastes lec- avec l'âge, avec le temps ?il ne suffit pas de chanter. 
trices admirent le portrait de Fritz Ratiers. Ran- On ne sait pas assez la fidélité gardée, car 
douillard et svelte dans son habit de soirée, il joue ['Eventail a la mémoire de Max Waller, qui est 
de 1'.t.ventail symbolique. Vraiment, on l'avait trop resté le génie invisible de la maison. La maison est 
soigné, ce fut longtemps un de nos remords. d'ailleurs une maison de souvenirs et si - après 

Les années ont passé. Voici l'automne. Pourquoi 45 ans - la tradition n y est plus guère assurée 
Pas? parait et les lectrices, un peu déconcertées, que par le patron et son fidèle Hubert Vandyck qui 
constatent que Ochs nous a vengés. fut admimsirateur de la jeune Belgique, elle ne s'en 

En même temps il y a une rumeur de fête dans impose pas moins à tous ceux qui y passent. 
la ville; le palais ex-d' Arenberg, qui sera pour un On peut donc voir en son heureux et tout de même 
soir le palais Ratiers, s'éclaire dans la nuit de mille mélancolique avatar l' œuvre du poète et des jeunes 
feux. C'est la répétition, la répétition de la grande héros qui sonnèrent le réveil intellectuel et littéraire 
fête que Fritz Ratiers offre à la ville et au monde de la Belgique. 
(600 invitations) à l'occasion du 45m• anniversaire La moraLLté de cette aventure, c'est qu'il faut ga-
de /'Eventail. gner de l'argent (l'obligation est dure, Ratiers s'y 

Dans un pays qui n'est pas grand, les gens est bien résigné) quittes à jeter votre argent par les 
voient volontiers petit; aussi ils s'effarent. Ils ne fenêtres, ou à l'utiliser en mille bienfaits et cadeaux, 
comprennent pas tous. C'est que Roti.ers, Ratiers s'il vous gêne. La sanction d'une œuvre, c'est le 
le journaliste, qui ne fut ni banquier ni maître de succès, le succès c'est de l'argent. Ah/ jeunesse/ 
forges, a pourtant été de ceux qui, Léopold II re- jeunesse/ comme tout cela, même quand on l'écrit 
gnante, virent grand. Il est de ceux qui n'ont jamais après 45 ans, paraît encore pénible. Et finalement, 
cru que l'argent était fait pour être enfermé dans ceci s'est constaté pour les journaux, un journal 
un coffre el la fête qu'il donne est une leçon. Nous doit se vendre; nous voulons dire qu'il doit trouver 
irons donc bien volontiers à la fête de Ratiers le des acheteurs. Sans cela, restez plutôt troubadours. 
magnifique, Ratiers que Ochs nous montre indolent Eh bien! à travers ses succès de tout genre, ses 
comme un empereur dans son triomphe (méfiez- voyages, ses affaires, ses querelles (car il en a), ses 
vous du regard pourtant), mais en applaudissant un amitiés (il en a aussi), ses fêtes, Ratiers est resté 
caprice fastueux d'un ami, nous applaudirons une troubadour. Il a cumulé. Ça le public ne le sait pas. 
œuvre. Puisque ce puissant manager d'un papier presque 

Car c'est une œuvre que cet Eventail. Car ce tout en or a délaissé de plus en plus le joli brin de 
;ournal de théâtre, de mondanité et d'affaires est le pliime qu'il a à la clef de son bureau directorial,puis-
fils de la jeune Belgique. Il eut pour parrain Max qu'on a oublié <<le ;eune Belgique n cabriolant, 
Waller, Reding, Ratiers, et ce fils fut simplement plein de verve et d'humour qu'était le Ratiers de 
adapté aux nécessités de la vie ... Sa mère avait été l'Eventail et de la Chronique naissants, c'est un 
un peu imprévoyante. Cette cigale chanta bien. peu pour le faire renaître que nous publions cer-

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLus GRAND cHoix St }} & Cie 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 
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taine préface à des «Souvenirs de la vie d'étudiant» 
qu'on lira plus loin. 

Mais on n'est pas troubadoùr que par la plume 
et la guitare; il faut aussi qu'on ait une petite fleur 
bleue quelque part. Elle s'y trouve la petite fleur 
bleue. N'ayez pas peur de cette moustache d'offi­
cier de cavalerie à certains moments et à d'autres 
'de cette ma; esté somnolente de doge; faites une 
blague (pour voir) à ce commodore, à ce condot­
tière, parlez lui des amis en allés, dites lui la mis­
sère de ceux qui sont restés seuls. Et voilà que vous 
allez ramasser le commodore à la cuiller. Pour le 
réconforter, évoquez quelques-unes de ces têtes de 
Turcs; il y a ainsi quelques citoyens pas trop atro­
ces, mais il y a aussi - si vous voulez - le marié 
de Doorn, le von Bissing ou ses héritiers, et vous 
entendrez la pétarade de vingt caronades d'inter;ec­
tions éclater aux mille sabords du bâtiment. 

Passionné, passionnément iniuste, pour ses 
amis, contre ses ennemis, élus les uns et les autres 
pour des raisons que la raison ne connaît pas tou­
;ours, mécontent, ému ou furibond, ;amais décou­
ragé, intensément vivant, tel est notre Fritz Ratiers. 

Ce qu'il a fait pour l'éducation littéraire de la 
bourgeoisie belge lui mériterait un buste posthume 
et une manifestation anthume (banquet 10 francs, 
vin compris), s'il avait eu la précaution de ne pas 
payer son tailleur et d'avoir des souliers éculés; 
ayant choisi de payer le dit tailleur et ae vivre en 
satrape, c'est lui qui nous offre une manifestation 
d'amitié. Après tout, nous aimons mieux ça. 

Pour le reste, nou's comptons sur la reconnais­
sance de la postérité ... à moins que Fritz Ratiers 
ne décourage cette dame par les sentiments désin­
voltes qu1il affiche pour elle. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Le petit pain du jeudi 
Au général baron von Bissing 

AUX ENFE�S 
Monsieur le Baron, 

On vous a beaucoup maudit et détesté prndant la 
guerre. Vous êles apparu à nos yeux comme le type achevé 
du tyran jésuitique et sournois ; on vous a comparé au 
duc d'Albe, au marquis de Prié, au sire de Hagenbach, 
à tous les gouvErneurs cruels et fottrbes que l'histoire et 
la l.égende .ont donnés aux peuples opprimés. 1, t�t pour­
quoi, Monsieur le Baron, il nous semble aujourd'hui que 
nous vous devons ce petit pain de réparation ... 

De réparation ! 
Parfaitement; nos flamingants excités, not1E parl.ement 

amorphe et ''eule et n.otre gouvernement de Ponce-Pilate 
ne. sont-ils pas en train de reconnaîtrE que vous aviez 
r

_
a1son 1t de vous faire implicitement amende honorable 7 

I'io�s ne. serons pas plus royaliste que le roi. Qu·e ce �Eltl pa1!1 vous pan'ienne au royaume des ombres avec 1 expre s1on de notre admiration sinon de notre svm-palhie. · · 

Monsieur le Baron, voua. êt.es un grand politique: vous 
arvez vu clair, vous avez bien comp1is ce pays qui en a 
assez 'de SO'n unité .et qui veut pouvoir se quereller à S-On 
aise. Il fallait être naïf pour croire que la Belgique sor­
tirait fortifiée et grandie de l'épreuve; VIOUS, vous avez 
compris qu'en donnant un aliment nouveau à 'l'ESprit 
de clocher et à l'esprit de parti, on tiendrait indéfiniment 
cette belle terre kl'borieu e et vaillante dans l'impuis­
samce. et le discrédit. Les Belges vous ont « eu », Mon­
sieur le Baron, quand vous éti·ez leur gouverneur : ils ont 
héroïquement b.ravé votre tyrannie; ils ont ri de v<Js abus 
de pouvoir; grâce à eux, vous avez paru jouer le rôle ri­
dicule de Bartholo trompé par Rosine et du pion rageur 
mécanisé par les gosses. MaioS vous prenez votre revan­
che : c'est vous, maintenant, qui les «avez», les Belges! 

Ils onl crié comme dts putois quoand vous a.vez voulu 
les doter d'une université flamande, en leur supprimant 
une. université française ; ils ont refusé de suivre les 
cours des fruits secs et des peigne-culs flamingants que 
vous leur 0aviez donnés comm,e professeurs. Voici qu'ils 
réclament tout _ç.e qu'ils repoussaient alors e.t qu'ils accla­
ment ces mêmes fruits secs, ces mêmrn ratés, c-cs mêmes 
peigne-culs qu'ils considéraient comme des traitres. 

- Voyons, ce n'est pas possible! dites-vous, ne vou­
lant pas croire à un tel triomphe; on m'a changé mes 
Belges! 

- Apparemment. Toujours est-il que, sous l'impulsion 
d'une bande d'énP,rgumènes, frères ou cousins de ceux 
dont vous vous êtes servi. une grande partie du parle­
ment, sinon la majorité - <Jn ne sait pas encore - en 
est là. Elle veut sanctionner la grande réforme que vous 
nous aviez imposée : 

C'était pas la peine, c'était pa.s la peine 
C'était pas la peine assurément 
De changer le gouvernement. 

Et le Conseil dm Flandres? demande sans doute 
votre ombre désormais heureuse. 

- Nous n'en sommes pas encore là, Monsieur I.e Ba­
ron, mais ça viendra. Kamiel Huysmans et Van Cauwe­
laert sont là pour rniller au grain : vous Je savez bien, la 
flamandisation de l'université n'est qu'une étape, un.e pre­
mière étape. UnE fois qu'elle &era franchie, on arrivera 
très vite à la séparation a-Oministrative. On compte bien, 
d'ailleurs, que les Wallons y pousseront. Puis, ce sera 
l'autonomie absolue que l'on réclamera : la Flandre et la 
Wallonie n'auront plus enlre elles d'autre lien que l'union 
personnelle. Et alors, Monsieur le Baron, vous serez 
vengé : la Belgique ne sera plus qu'un nom, un souvenir 
illstorique ; le poison qu'en mourant vous avez laissé dans 
dans son organisme aura fait son œuvre. On peut vous 
maudire, mais grâce aux flamingants et aux chiffes 
molles qui leu1 obéissent, grâce aux « malins » qui veu­
lent finassEr avec le corps électoral et gens d'affaires qui 
trouvent que cetle question de langue et de patois est né­
gligeable, on sera bien forcé de convenir que vous étiez 
un grand politirruE... P. P. 
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Nous avons mis en recouvrement, à la p.oste, ceux d e  
n o s  abonnements q u i  expirent à l a  fin du mois. 

Nous p�ions nos .abonnés de faire bon accueil à la quit­
tance qui leur era présentée, aiin d'éviter des frais 
inutiles. 

Notre compte chèques postaux n° 16664 peut êtr·e cré­
di�é du prix de l'abonnement. (Voir Je barème en pre­
mière page.) 

Peut-on préciser? 

Celui-ci demande_: 
« Vous rn voulez donc bien aux ministres ? 
- Ah ! certes, non, nous ne leur en voulons pas . Nous 

ne sommes yas très satisfaits des réstùtats qu'ils ont ob­
tenus ... Mais nous supposons qu'ils ont, d e  leur œuvre, 
la même opinion. Cependant nou ne pouvons applaudir 
q�and des gens estimables, ministres ou non, ne se dé­
cident pas à prendre parti dans une question devenu e  vi­
tale, comme celle de l'Université che Gand .  

Est-ce qu'il n'y aurait que nos gouvernants pour ne 
pa·s s'apercevoir que la Belgique f ... le camp ? 

. Il y a unE aulTe question. La Belgique, dans les der­
mères conférencES, s'est rangée du côté anglais. Qu'est­
ce que ça nous a rapporté ? 

L
_
a Belgiq� n'a pas voulu prendre le gages que Poin­

care propos?1t �e prendre. Elle n'a pas youlu, parce que 
ces gages n étaient pas productifs. 

Alors, qu'a-t-elle proposé ? Rien.  Mais elle a fait une 
manifestation de vassalité anglaise. 

Car �·est ç�. Nos grands hommes, par peur du Charybde 
français, se JEllent dans le Scylla anglais. 

Ce n'est pas la faute de la Belgique (pouriant elle eùt 
pu s'a

_
grandir) si elle n'est qu'un petit pays. Ce petit pays 

a affaire à la grande Allemagne. Il n'y suffira pas seul. 
Nous croyons donc bonnement qu'il doit agir e n  ac­

cord avec la France, avec qui il a des intérêt communs 
et dont la loyauté n'est pas suspecte. 

Qu'arrivera-t-il si la France décidr de faire ses affaires 
toute seule et pour elle seule ? 

Et croyez-vous, ô gra�ds hommes cettE hypothèse ii 
folle? 

' 

??? 
AUTO-PIANO DE SMET, 101, rue Royale, Bruxelles. 

Le ministère empoisonné 

On le sait, aujourd'hui ,  ce qui détermi n a  M. Léon Le­
clère à quitter le ministère - ce qu'il lit d'ailleurs avec 
la discrétion du galant h.om m e .  Ce n'est pas tant le froid 
qu'il prit à l'inauguration du monument Lemonnier que 
l'atmosphère empoi.sonnée qui règne au m i nistère des 
sciences et des arts. Voilà ce qui a rendu malade cet hon­
nête homme, qui n'avait pas l'endurance nécessair.e à qui 
veut .respirer les m iasmes parlementaires .et bureaucrati­
ques. Il se sentait non seulement prisonnier d e. cette in­
telligente discipline ministérielle qui interdit au déten­
teur d e  oe portefeuille important d'avoir une opinion sur 
la seule question qui l'intéresse, mais aussi de ses bu­
reaux qui sont flamru1disés, ou plutôt flamingantisés jus­
qu'à la moëlle. 

Il y a d es années que cette œuvre patiente ·et sournoise 
est commencée; elle s'est poursuivie méthodiquement 
même sous des ministres qui aurnient pu l'enrayer. Des­
trée, qui, d'ailleurs, fut  trop le ministre des beaux pein­
tres, comme disait Ensor, pour être celui des mauvais -
pions, n'a pas eu le goût de procéd.er au nettoyage. Sous 
l'excellent M. Hubert, il ne pouvait en être question : on 
en a remis. M. Leclère a été asphyxié dès l'entrée. Ce mi­
nistère des sciences et des arts est le meilleur bouillon de 
cullure du microbe politico-flamingaot que l'on con­
na·isse. C'est probablement pour cela que l'on a mis à sa 
tête un médecin. Celui-ci est-il immunisé ou ... déjà 
malad e ? 

Feu Landru 

Si frn Landru, le bon apôtre,· 
Qui dans la grillade excella, 
Avait connu la MEDINA, 
Il n'en aurait pas grillé d'autre . 

MEDI�A, Cigarette orientaile extra�fine. Supermodule. 
Se vend dans les 500 dépôts VANDER ELST au prix de 
5 francs la boîte de 25.  

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecolé Berlitz 
20, place Sa.inte·Gudule. 

Le camarade ministre parle ! 

« .. . Mais sacrebleu, d i t-il, vous en avez de bonnes 
quand vous exigez du cabinet Theunis qu'il ait une opi­
nion sur l'Université de Gan d .  Vous .a\'ez bien qu'il est 
divisé et qu'il ne peut être que divisé, puisqu'il est plus 
ou moins l'image de la Chambre, où il n'y a pas de maL 
jorilé ... 

- C'est pourquoi, cher ami, il faut la dis oudre, cette 
Chambre. La question est assez impo1ianle pour qu'on en 
appelle au pays. Ah ! si, lors de la re\'i ion constitution­
nelle, vous aviez rnulu du referendum ! » 

Le camarade ministre n'a pas répondu ; il est redevenu 
�lonsieur le Ministre .. . 

Un télégramme et un conseil 

.\ou avons reçu le télégramme suiYant : « Pourquoi 
Pas ?, Bruxelles. - Enrayez bais e franc belge. Evitez 
achats étrangers. Achetez plutcit Confiture Maussion 
« !'Exquise >>, et principalement les « Quatre Fruits ». 
régal sans égal. - Theit1fis. » 
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Clemenceau pick pocket 

Alerte et toujoùrs jeune, Clemenceau est parti pour J.es 
Etats-Unis, à qui il VL'Ut expliquer son traité et suggérer 
une conùuite à l'égard de la France. C'est une belle ren­
trée en scene. 

On rnco11tera, à ce propos, de nombreuses anecdotes 
sur le vieux gamin à qui, du moins, on ne retirera pas 
la gloire d'avoir prodigieusement amusP. ses contempo­
rains. En v-0ici une que n-0us croyons oubliée : 

Cela se passait, li y a bien, bien longtemps. En ces 
temps .reculés, il existait au Palais-Bourbon un député 
économe qui déjrun<Jit à bon marché. Il commandait au 
buffet un verre de bière; tout en allenrlant, il prenait 
deux ou trois sa·ndwiches, lrs glissait habilement dans les 
poches de sa redingote; puis, emport;!nt sa bière dans 
un coin, il y savourait tranquillement son humble repas. 
M. Clemenceau était encore plus espiègle à cette ép1oque 
qu'aujourd'hui. Un .iour que son collègu·e se livrait à son 
ma•nège babitu.el, il lui enl.eva fort adrioitemcnt les sand­
wichrs de sa poche. Le député économe se retira dans 
son coin habituel ; quelques minut.es après, il rrtirait de 
sa redingote une main vide et stupéfiée. Cependant, 
M. Clemenceau. rntouré de quelques amis, riait de l'aven­
ture à gorge dépl-0yée. 

Peu de temps après, M. Clemenceau se présentait à la 
présiMnce de la Chambre. fi fut battu d'une voix. Cette 
voix était celle du député éronome qui n'avait pas par­
donné. Quinze annérs s'écoulèrent avant que M. Clemen­
ceau ne devint ministre. 

L'ondulation permanente 

Chez Charles et Georges, les sprcialistes de Londres, 
17, rue die !'Evêque (coin du boui. Anspach), entresol. 

RESTA UTIANT AMPHITRYON 
Porte Louhse, .Bruxelles Le _meilleur 

A la manière de ... 

Mussolini a montré aux hommes d'Etat qui visent à 
l'énergie comment on traite un ambassad·eur; il a déjà 
des élèves ... 

Ces jours derniers, cc jours de crise », M. de Saint­
Aulaire, ambassadeur de France à Londres, vint au Quai 
d'Orsay. Il cr�ise, dans les couloirs, le chef de cabinet 
de M. Poincaré : 

« Comment! c'est vous, M. l'ambassadeur. Je suis sûr 
que M. le Présid0ent sera ravi de vous voir. Je vais vous 
annoncer: vous n'aurez pas à attendre ... » 

Exit le chef de cabinet. Pendant quelques minutes, 
M. de �ai�t-Aulaire, hautain et distrait, fait les cent pas 
dans l antichambre. Le chef de cabinet rentre la mine 
longue: ' 

« Mon
.
si�ur l'ambassadeur, je suis désolé, dit-il, mais 

M. le President me charge de vous dire qu'il s'étonne de 
ce ,9ue vous _ayez quitté votre poste f:ans autorisation et qu il vous prie d.e le rejoindre immédiatement. » 
, .M. Poincaré, à ce mqme:nt, ne voulait pas causer avec 1 Ang-letf'rre. 
. Si!:rnalé à notre Jaspar, qui, lui aussi, veut être un mi­nistre énergique. 

Champagnes POMMERY Crêmants.: 1 � Fr. net· 

Discipline ministérielle 

Liste des questions sur lesquelles il est p-ermis. aux 
membres du cabinet Theunis de se prononcer : 

1. Le v·ers libre ; 
2. L'épuration des eaux de l'Espierre; 
5. Les canaux de la planète Mars ; 
4. L'emploi du sigma en dialecte dorien; 
5. L'Atlantide; 
6. Shakespeare ; 
'ï. Les frontières du Nicaragua ; 8. Le théâtre du Marais; 
9. Le priJÇ Bastin pour serveuse bruxelloi&e. 

Studehaker Six ... 

Un-e jolie lignie, un silence absolu, un confort incom­
parable, un rendement inégalé, voilà les qualités indé­
niables réunies par La STUDEBAKER. 

Agence Générale, 122, rue de Ten Bosch, à Bruxelles. 

MAISON A. OP DE BEECK, Société anonyme 
chaussée d'lxdles, 15. - Tél. 33';}7. 

Déménagements: ville, province, étranger. 
Garde-meubles. - Transports par autos. 
Salle de ventes_: Achat et vente d.e tout mobilier. 

Les fabricants de Mémoires 

Nous avons eu les mémoires de Guillaume II; nous 
allons avoir ceux de Lloyd George et ceux dE Viviani. A 
quand ceux de Briand et ceux de de Broqueville? Tous sont 
payés à prix d'or par des éditeurs avisés el le métier de 
mémorialiste est devenu un utile accessoire de celui de 
ministre. 

On sait, en effet, que les ministres n'ont qu.e des S&­
laires de famine. Chaque fois que le grand av-0cat ou le 
grand financier accepte, après s'être beaucoup fait prier, 
de diriger le char de l'Etat, ses amis, discrètement, nous 
font savoir qu'il sacrifie à la chose publique deux ou trois 
cent mille francs l'an - manque à gagner. Ce désintéres­
sement nous remplit d'admiration. Heureusement que la 
mode des mémoires leur vaudra désormais un petit sup­
plément de trait-ement ! 

- Et les secrets de l'Etat ? 
- Il y a longtemps qu'il n'en est plus question. 

- Clemenceau n'a pas une très bonne pres3e en ce mo-
ment, mais lui, au moins, ne publie pas ses n1êmoires. 

El dire que c'éta:it le seul qui fut capable àe le faire ... 
lui-même. 

Simple question 

- Que fumer? 
- Naturellement, la cc Bogdanoff Meta! », A 5 francs . . . 
La Cigarell-e de Luxe par excellence. 

Ressemblance garantie 

« L'histoire qu-e v-0us avez publiée, l'au1re semaine, 
dans Pourquoi Pas ? et qui s'intitulait « Rrssemblance », 
m'en rappellt: une autre, dont .ie fus témoin, il y a qua­
rante ans, et qui_ a le mérite d'èlre de chez nous », nous 
dit ce vieil ami liégeois déraciné et florissant à Paris. 
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Une brave femme, vêtue de noir, sE présente chez Ser­
vais. qui était, à celte époque, le photographe s.elect, à 
Liége. 

« Mossieu, dji v'vins trover po fér li portrait di m i  
homme. 

- Oho·, noss' dame. mais wisse is-t-i don, vost homme? 
- Il est mwèr, Monsieur! (Longs sanglots.) 
- Il est mwèr ! ! Afin, kimint volé-v' qui d'ji faisse si 

portrait donc, ainsi ? . . .  
- Rin. Mossieu, d'ji pinsév' . . .  (!We [ouille d:ins son 

cabas) D'ji v's'av•eu-t-apwerté si livret, po l'signal'mint, 
et. . .  et. .. et s'calolte, po l'grosseûr del' tiesse ! > >  

Servais, à sa mort, n'en était  pas encore revenu . . .  

Cadillac 8 cylindres 

Une des meilleurrs voitures au monrle. II fau t  avoir 
roulé rlans une f.J\DILLAC pour en apprécier le� granrles 
qualités. Le catalogue est envoyé gracieu�emrnt .  sur de­
mande. Agence Cadillac, 5 et 5, rue de Tenbosch, Brux. 

Teinturerie De Geest 39·41, rue de l'Hôpltal :· 
----------- Envo1 soigué en province. - Tél. 5987 

Plaidoyer pro Nolfo 

Un rle ceux « qui se disent sincèrement nos amis »,  
nous dit  « nos trPnte-six vérités »: C'est éloquent, mais 
ça lient de la place (douze pa•ges d'une écriture serrée). 
li n'admet pas nos jugEments ronchonneurs à prnpos de 
�fü. Hubert el Leclère hier. Nolf aujourd' h ui. Et il nous 
fait un bel éloge de M. i'\olf. Voici un extrait de ce mor­
ceau d'éloquence : 

Les u littéraires • ignorent les scientifiques. Qui donc, dans 
le monde des lettres, connaissait Bordet avant que le prix 
Nobel ne vienne claironner son nom aux quatre coins du pays! 
Et qui était donc cet homme du monde qui, même alors, le 
prenait pour un chirurgien ! 

M. No:r est donc un médecin de valeur, comme cet excellent 
docteur Van Piperzeele, de Zoetenaye ! Certains le tfonnent 
pour le premier médecin de Belgique, mais leur opinion n'a 
évidemment aucune importance. 

M. To'f est, dites-vous, un poussin ingrat de Depage. Votre 
bonne foi a été surprise. Quand l\l. Nolf, lieutenant-cokmel, 
dirigeait l'hôpital Cabour, il n'était le poussin de personne, et 
oeaucoup, dont le soussigné, se disaient avec fierté les pous­
sins de olf. Et je puis vous affirmer que les pous.-ins de Nolf 
ont pour leur mère-poule une estime éperdue, ainsi qu'une ad­
miration sans :�mite pour sa puissance de travail, pour sa 
claire intelligence, pour .on sentiment du devoir, pour l'en­
thou•iasme pa.<Sionné qu 'il montrait alors pour la tâche qui lui 
était dévolue. Cenx qui ont travaillé sous les ordres de Nolf 
(et qui, personnellement, ont été parfois gênés aux ent<rnrnures 
par la d'sripline qu 'il imposait à. tout le monde . à. commencer 
par lui-même) , se disent aujourd 'hui que si Nolf ne réussit 
pas au ministère, PPri<onne ne réu"'ira. 

D'aorès voo•. Nolf est nn subtil co•Jrli�n ! Quelle vilaine 
annréciation ! Oh! oui, Nolf a bénéficié de la· faveur rova\e. 
Cela prouve tout simplement que nos souvera ins s'y connai�sent 
en hommes de valeur et que nous sommes bien gouvernés ... 

Ce plairlovrr pro Nolfo. qui nous paraît vrnir <l'un ex­
cPll0nt srntiment ri oui rst Biirnf> rl'un nom lri>s honora­
blem,,nt connu. n';111pElle nue rlP1rx rPmaro11rs : 

1° On nous nric rlr nr P<lB rlivulguer le signataire : il 
nous �rm hle none rlM:intérM<SP : 2° Nn11s snmmrs prM� !i r-<'rnnn�îtrr lrs méritPs écla­
tants des professeurs Hubert, Lcclère et Nolf. Mais ce 

n'est pas de professeurs que nous avons �esoin :. c'est de 
ministres. et qui agissent. Un cancre ferait très bien notre 
affaire s'il se refuse à être le jouet des flamingants. 

Ceci dit, nous attendons à l'œuvre le ministre Nol!. 

TROUVER . .. une plume à e.a main est une satîsfac.­
_______ tJon sérns e!Z:ile. l,hm.ns.rez pnrnu nos 
marques Swun, Waterman, Wahl-Eversharp, Onoto, t!lc. 
MAi::iUi\ DU .l:'Ul:l.Œ,-.l:'L.LMr.., 6, boui. Ad. Ma.>., Hl:l.LULL�S 

ALBERTUAf 
118. bo11/-rrarr/ Adolphe Max 

LE TRIŒ1PHE DE LA CH,\fR 
film ayant obtenu le 1°r prix � !"Exposition Internationale 

de �1ilan. -

Les desserts qu'ils préfèrent 

Guilla ume II: Le [ramage de Ilollande. 
Tino : La ligue de Smyrne. 
Le rlirccleur des Tramways Economiques: Le chocolat. 
11. Go blet d' Alviella : Les crèprs. 
M. le baron du Monnier : La tarte au {ramage. 
Sander P ierron : Le fruit sec. 
Lf's sislers-girls : Le cakc-walk. 
M. Volterra : La pièce monlée. 
Feu Je czar Nicolas et le c itoyen Lenine : Les Cosaques. 

RESTAURANT LA PAIX (57, rue de l'Ecnyer) 
Son grand confort - Sa fine cu1srne 

Ses prix très raisonnahles 
Tons plats sur commande (cba.uds ou froids) 

LA MAREE. place Sainte-Catherine 
Genre Prunie r. Paris 
Service de traltenI' 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 
Dans toutes les bonnes mal:.ons: .tr. 1.66 le pahi 

Le courage de la démission 

i'\ous en sommes arrivés là qu'il faut du courage pour 
démis-sionner, c'csl-à-dire pour f ... I.e camp. Ce courage, 
M. Léon Leclère l'a eu; d'autres, plus illustres, ne l'ont 
pas eu. C'est le maréchal Foch, qui, plutôt que de démis­
sionner, a consenti à accorder l'armistice, alors qu'il 
pensait qu'il était prématuré; c'rsl M. Poincaré, qui. plu­
tôt que de démi$sionnrr, a sélnclionné un traité qu'il- dés­
approuvait. .. Si les manœuvrrs qui se d!'ssinent en ce 
moment pour flamanrliser J'l!nivrrsité de Gélnrl réussis.­
sent, les ministres wallons dérnis.sionneront-ils ? . . .  

Ça s e  gagne 

C'AFE J.\ CQ�fOTTE 
139, rue Haute, Bruu/lu 

Après le Jlannrken-Pis à Î.olmar. Ir Perron à Rome, le 
« SinchP n de �l-0ns à Mauhruge, voici que d es Rrugcois 
parlrnt <l 'envoyer Jkerfje q11rlrp1e part. on ne sait pas 
encorP hirn oil . . . Ainsi parlr le Journal dr Br11gPs: 

Remettre ainsi le palladium de la cité à des alliés est un 
gage d'amitié et de sympathie. 
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Brngea possède éga:oement un emblème bien connu : c'est 
• Beertje van de Logie », l'ourson de la rue de l'Académie, 
sis dans une niche de la façade de la « Poorterslo,Pe ». Allons· 
nous suivre l'exemple de nos compatriotes Bruxellois et Mon­
tois un offrant solenne:foment une copie du plus vieux bour­
geois de la ville à nos amis de France ou d'Angleterre? 

Nos alliés ont vaillamment combattu sur le front de l'Yser 
au.-.c côtés de nos troupes. Ils ont racheté notre sol au prix de 
lilur sang. Bruges leur prouverait ainsi qu'elle se souvient de 
leUl's sacrifices et qu'elle tient à ce qu'ils le sachent. 
A quand « Beertje" à Maubeuge ou à.. Tipperary? 

M. A. P. (Ministre à Portefeuille ! ! !  ... ???) 

Non ... mieux que cela ... M. A. P. , Machine à écrire 
lancée par la Fabrique Nationale de Herstal, et exposée 
44, rue de !'Hôpital, 44. 

PIANOS ET AUTO PIANOS Rônisch et Dncanola­
Feurich. Pianos Duca-Fcurich à électricité et mains 
et Ducartis1t-Feurich à pédales, électricité, mains com­
binés. Représentant: M. Matthys, 16, rue de Stassart. 
Tel. : 153-92. Bruxelles. - Demandez catalogue. 

Devant la tombe de l'inconnu 

NotrE genre n'est pas le genre solennel. Nous ne ma­
nipulons qu'exceptionnellement l'encenMir. Ayant sorti 
l'autre jour la trompette &olennelle à l'occasion des funé­
railles de !'Inconnu, nous avi-0ns remisé cet instrument et 
laissé aux journaux quotidiens le soin de oommenter la 
céÎ'émonie. Or, nous recevons ce mot, signé d'un ancien 
combattant, et qui_accompagne un texte un peu lyrique : 

Lecteur assidu du « Pourquoi Pas? », je vous fais parvenir 
sous ce pli quelques mots qui me sont suggérés par le discours 
du Roi, à la cérémonie en l'honneur du Soldat Inconnu. 

Si vous croyez pouvoir insérer, faites-le sous la signature 
anonyme d' « ancien combattant •. 

Et le texte un peu lyrique s'adresse @ royal orateur 
de samPdi dernier; c'est d'un enthousiasme juvénile, un 
peu naïf peut-être, mais ça fait du bien de trouver de 
l'enthousiasme. et nous préférons, plutôt qu.e de parler 
nous-mêmes, laisser à un volontaire de guerre 1€ soin 
de dire, à son Roi, ce qu'il a ressenti devant la tombe 
de !'Inconnu en écoutant son Roi. Il parle ainsi : 

Le discours que vous avez prononcé sur la tombe du Soldat 
Inconnu est un très beau discours. 

Vous avez trouvé les mots qu'il fallait dire, pour honorer, 
pour remercier, pour émouvoir. 

Surtout les anciens combattants (dont j'ai l'honneur d'être) 
seront touchés. 

Vous les avez appelés " vos anciens frères d'armes ». Vous 
dites: •Mes anciens frères d'armes et moi! • C'est touchant, 
c'est très beau, c'est très grand. 

Evidemment, pour mener à bien le bon combat, Vous ne 
pouviez rien sans eux, mais eux non plus n'auraient rien pu 
sans Vous! Rien. Vous étiez pour eux l'incarnation vivante 
de la Patrie et le symbole de tous les courages et de toutes les 
abnégations, co=e le Soldat Inconnu est aujourd'hui pour 
nous celui du plus sublime des sacrifices. 

J'aurais vou)u qu'un des nôtres réponde à Votre discours 
et mette en lumière ce que Vous avez laissé dans l'ombre : 
Votre gloire ! 

Mais puisque personne n'a rien pu dire au seuil de cette 
tombe, où Votre voix seule pouvait s'élever, laissez-nous vous 
répondre maintenant : 

Merci de Vos paroleB pour nous ! . Et vous dire aussi que, si jamais la Patrie eBt encore en da.n-

ger, nous serons tous là, !!ira, toua, jusqu'au dernier, autour 
de vous, Belges de toutes conditions et de tout le territoire. 
vos anciens frères d'armes! 

Nous appl.audissons en oonclua•nt qu'il n'y a pas que des 
m.erca1ntis et�des aktivistes en Belgique. Le spectacle de 
samedi nous en avait déjà convaincu. 

Buick 4 et 6 cylindres 

li est bon de nappeler que les usines Buick sont ll'.8 
pionniers du moteur soupapes en tête, qu'elles construi­
sent depuis vingt-trois ans avec le succès que l'on sait. 

THE BRISTOL CLUB 

Porte Louise, Bruxelles 

A propos d'histoires juives 

Le plus cltlo 

On nous dEmande si nous sommes devenus antisémites 
- ce, parce qLLe nous avons publié quelques histoires 
juives. D'abord, notez que les bonnes histoires juives nous 
son.t fournies oar de bons Juifs. 

Puis, nous 
'
déclarons que nous somm�s antisérnil�s 

dans la mesurE exaote où nous sommes an!l-belges, anl1-
français, anti-anglais, anti-montois, anti-wallons, anti­
flamands, anti-borains, anti-turcs, anti-danois, anti­
moustiquaires, ayant publié des histoires où -On blague 
les Moustiquaires, les Turc:s, les Chinois, les Belges, les 
Anglais, etc., etr:. 

La nation juivE est devenue assez puissante pour qu'on 
puisse la blaguer sans scrupule .. 

Maison Mary 

126, rue Royale, la chocolaterie-confiserie à la moie. 

The Lino c 27, rue Léopnld, Br. Tél.: 173.79 
V' <Derrière le théâtre de la Monnaie) 

- Linoleum. - Tapis. - Lincrusta. - Papiers Peints. -

Trouvé dans notre boîte aux lettres 

Salut au Cheva:.ier sans peur et sans reproche! 
L'épée, hors du fourreau; la langue, pas en poche! 
Wallon, Latin, Français, de sang, d'âme et de cœur, 
Nul ne méritait mieux la Légion d'Honneur ! 

Et on nous prie de transmettre oe quatrain à l'ami 
Branquar1:. C'est fait. 

TAVERNE ROYALE 
Traiteur 

Téléphone 7690 BRUXELLES 
Foie gras Feyel de Strasbourg 

Caviar de Russie Extra Malosse! 
Tous plats sur commande 

Thé mélange spécial - Porto Douro et tous Vine Fine 
Nouveau prix-courant 

Entreprises de dîners à domicile 

Un philosophe parle ... 

« On épilogue beaucoup sur la disparition des partis, 
dit-il. C'est exact, et cela tient à ce que, devant les diffi­
cullés et les brutalités de la vie nouvelle, les hommes 
vont d'instinct aux grands partis natu·rels et éternels, aux 
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partis lea p l us férocement h-0stilei, au fon d ,  oelui d<>• 
vieux et celui des jeunes. 

n Remarquez, r n  effet, que ce sont les mêmes g·ens,  les 
mêmes journaux qui  blâment Mussolin i ,  s'indignt!nt con­
tre l 'art moderne, répr-0uveni la danse, dé testent J,e théâ­
du Marais et rêvent d'une solution transactionnelle dan.s 
la question d( l 'Université de Gan d .  Ils constituent l ' im­
men "e parti des pa•ntouflards, d es gens gui n'a iment p as 
à être dérangés dans  leurs habitudes et dan·s leurs opi­
nions. 

- Et les autres ? 
- Les autres .so11Jt le parti d.es gosses, des terribles 

gosses modernes, sportifs, brutaux, prét.entieux, mal  
élevés, insupportables et .  . .  charmants. Charm ants pa.roo 
qu'i ls sont l 'avenir, !.ai foi ,  le courage et p arce qu' i ls  bous­
culent les ra tiocin.eurs impuissants qui n'ont rien appris 
ni rien oublié.  » 

SI VOUS DITES QU'll EXISTE ENCORE DES MAUVAI­
SES ROUTES EN BELGIQUE, c'est assurément que vous 
voyagez dans une mauvaise patache et  non dans une de 
ces si  confortables 6 cylindres Excelsior, li.cence « Adex », 
munies du fameux « stabilisateur A dex n ,  qui permet 
d'établir une suspension telle que l es  mauvai'.'."es routes 
paraissent aussi bonnes que les meilleures. 

LES PLUS JOLIES SOIERIES 
Cr�pe de Chine - Georgette - Cr�pe marocain 

Maison Vandeputte, 26, rue Saint-Jean 

Science physique 

Ecole vétérina ire. Paroles d u profess-eur au cours d'une 
leçon de pathologie chirurgicale.  I l  p arle des causes d E  
hernies. E l l e  oont dues, entre autre , à la  t r o p  forte in­
clinaison du pavé des écuries. « Il faut, d i t-i l ,  dans l es 
écurie bien construites, une pente de un centimètre par  
mètre, pente suffisante pour l'écoulement des urines et 
le déplacement des matières [écales. » 

Nous ne savions p as encore que les matières fécales 
étaient si mobiles que pour se déplacer d'elles-même sur 
un plan en pente de un oentimètre par mètre seulement. 
Peut-être le Rrofesseur considèrc-t-il les crottins comme 
une ubstance l iquide ? 

LA.-P ANNE-SUR-MER 
HOTEL CONTINENTAL - Le meilleur 

Résolution 

Un caval iEr  se promène au Bois .  Tout à cou p ,  une auto 
passe, le cheval rue et  dépose ans aucun respect son 
maitre par terre. 

Un passant s'approche du caval ier encore étourdi et 
le dia logue suivant s'.engage : 

« N'avez-vous aucun mal ,  Monsieur ? 
- 1on ,  Monsieur, merci . 
- C'.est sans doute la première fois que vous vous pro-

menez à cheval ? 
- Non .  Monsieur, c'est la dernière. » 

Les abonnements anx journanx et pnbUcattons bel­
ges, français et anglale sont reçns à l'A.GEN GE 
DEGllENNE, 18, rue dn Persil, Bruxelles. · 

Marche arrière 

à Anvers, la rnanife�taition Drubbel, qui avait réuni 
trois cent douzE souscripteurs et p lus  de dix mil le  sjgna­
tures, a été décommandée. 

Crainte ,  dit-on, de c.ontre-ma•nifestations activistes . . .  
Dommage. 
N 'eût-il pas mieux valu l es laisser faire, et  combattre, 

au besoin ,  les contœ-man.ifestants et leur enthousi·atime, 
non p a.s à coups de feu, mais à coups de lances d·e 
p ompiers ? _ 

Le p arti de Mhl. Van C auwelaert, Huysma1ns, Melis doit  
périr dans Le ridicule . . .  et dans l e  bran ! Strond op  zee ! 

? ? ?  
Citroën , synonyme d e  bôn marché, marche rapide,  arri­

vée sans p an ne .  

SALLE MOMMEN, 37, ru e  d e  la CharitéJav. des- Arts). 
Samed i 1 1  courant, s'est ouverte l 'exposition des œuvres 
du pei ntre Frans Smeers,  visibJ.es de 10 à 12 heures et 
de  14 à 18 heure s  .. Le d imanche de  10  à 17 heures. Fer­
meture l e  25 novembre. 

Entendu sur une plate-forme de tram 

« Vous ne le saviez p a s ?  . . .  Le soldat i ncon n u ,  c'est 
M .  V .  R. 

- ? ?  ? 
- Mais oui ,  on s'est i nformé de tous côtés : on n'a 

trouvé personne qui  l'ait connu comme soldat. . .  n 

R a  1 1  ye le nouvel établissement de l a  Porte de 
Namur.- Sa clientèle. Ses consommatiom. 

Simple remarque 

C'est VÏctor Hugo, prnsons-nous, qui  a écrit : 
« Ouvrir une école, c'est fermer une prison. » 
Le citoyen Vandervelde,  ex-m inistre de la j ustice,  pré­

fèrE, lui, ouvrir loes prisons et [ermer les universités . . . 

HORCH 
les meil leurs camions, les voitu ­
re� les plus  réputées. Agence Gé­
nérale,  rue des Croisades, 41, Brux. 

La sagesse du militaire 

Suite aux maximes publié.es dans le numéro de Pour­
quoi Pas ? d u  20 octobre : 

- Il n'y a pas de règle sans exception pour soi ; mais, ponr 
les autres, toujours. 

- On est puni par où le� autres ont péché. 
- Fais juste ce que tu dois : ce que tu feras en plus ne se 

verra jamais; ce quf'.l tu feras en moins ne se verra pas toujours. 
- La reconrn1issance n'est pas réglementaire. 
- La. reconnaissance est en raison inverse du carré des dis-

tances hiérarchiques. 
- La voie hiérarchique est le meil:eur moyen de se débar­

rasser des raseurs. 
- La. voie hiérarchique est pavée de bonnes intentions et 

couverte de parapluies. 
- Les engueulades font boule de neige; les félicitations font 

bulle de sa.von. 
Impossible n'est pas français; initiative n'est pa.s militaire. 
- Si ton chef fait une bourde, sois aveugle; s'il fait une 

bêtiee, aois borgne; s'ii! iait une chose ordinaire, sois presbyte. 
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- Le tiroir aux souvenirs 

Histoire vra i ,  racontée par l 'un de mes .amis -ex-lieu­
tenant du G. Q. G . ,  service de la censure m i l ita i

1
re : Il Cl'Uvre un� lettre qu'un solrlat - un brave paysan -

adresse à sa Jeune épou se , réfugiée à Paris. Ce poi lu a 
entendu vaguem.:nt  parler d€ la « Vénus de Milo » et i l  
écri t  textuel lement à s a  femme  : 

« Tu •es ma femme Venus et je suis ton Mi lo  ». 

J RI S à raviver - 40 teintes MODE 

Annonces �t enseignes . . .  lumineuses 

A l'arrêt du tram rue d·P la Violette à Dampremy, on 
peut l i re ceci . . .  ' ' 

UN PE�E DOBUS 
� francs 

BONE CALITE 

Fables-Express 

Quand on eut vu qu' i l  était mort, 
Dedans un  lit on mit son corps .  

lr!oralité : 
Mora l i té .  

' "  
Un

. 
cheval, n'étant pas ÎErré, 

Glissa souda in  sur le pavé. _ 
Moralité : 

Faux pas  sans fers. 

Les manuscrits et les dessins ne sont pas rendus. 

LE T H E R M O G È N E  
guérU en une nuU 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. La boite 2 tr. 50; la 1/2 boîte 1 tr. 50 

On lit ... 
La mort des partis 

Eru ' 1919, à la vei l l e  r:les élections qui deva ient rrnou­
veler le parlement français ,  M. Gonzague Truc écrivai t  
dans  !'Opinion les l ignes qu'on pourrai t  revoir aujour-
d'hui : 

Les pa1iis sont m-0rts et nous vivons sur leurs cada­
vres. Dispersés, .amorphes, i l s  se d ist inguent à peine les 
uns des autres et ne marquent leur opposit ion que par 
des compétitions d'appétits .  Depuis bien longtemps i l s  
ne parlent plus d e  pr incipes el n'esquissent p lus crur 
dEs fantômes, d e  programmes. Cel u i  d'entre eux qui 
dét i.ent l e  pouv-0ir. par eonséquent l e  p i rE, l e  rad ical isme. 
a usé avec l'an tic lérical isme son dern ier cheval de ba­
ta i l l e  et achève sa morne existence dans les palabre:; 
offic ie l les et les ilutLes de cou lo irs : un con servat isme  
fossi le nP si!ln�le même  p lu s  qu' i l  existe. et l e  �odal i sme 
enfin .  né  d'hier, suit pas à pas les frères qu' i l  prét.e-nd 
comba1tre, fa it ,  l u i  auS1'i . du parlementariRme, comme 
on fa i t  dE  l a  paralysie génÉ>rale .  e t  ouhlie qu'il est 
d'abord une science et un problème s i  d i ffic i le  qu'à peu 
près aucun de  ses adeptes n'y comprendrait r ien.  

Qu'est-ce à d i re, sinon que nos luttes p-0l i t i quts, au 
l i.eu de se fonder sur un amour écl a i ré du pavs , sur unP 
entente profonde des condi t ions de l a  vie nat ionale, sur 
l a  conna issanc€ de l 'h i stoire e t  de l a  pol i t irr ne. sur un 
travai l  assidu.  sur un sentiment et une pn i lo�oµnie. en­
fin ,  ne  représentent qu.e de-s connits d' ind ividus et de 
clans, se  t iennent pour ainsi d i re rn  l'a ir .  sans toucher 
à la  vie propre du  na�:s et n'engagent que les forces d,, 
lutteurs professionnels. 

LP d ivorce, du moins 1€' d ivorce mora l ,  est donc à peu 
près accompl i  entre l a  nat ion et ses représentants.  �fal­
heureusement ce d ivorce n ' impl i<]ue nul lement sépa>ra­
fion de birns et de corps .  C'est le corps, et ce sont les 
biens de l a  Frante ;qui restent l'en.ieu des « steeple­
ohases ll du Palai s-Bourbon et l es contre-ooups d e  crc: 
évolut ions  'deviennent d'autant plus rlangereux qu'elle .<; 
s'accompl i ssent au m i l ieu d'une ind i fférence croi!?.sante. 

Car ·  il n'étai t  pas bEso in de l'union sacrée pour que 
l 'on consentît à ne plus ten i r  compte des d ivisions poli­
t iques, et  elle éta i t  déjà to11te réaf ü.ée dans le  puhlic .  
Sén.ateu.rs ou députés nourrira ient de s ingulières i l lu­
sions s'i l s  se figura ient  que leurs faits et gestes gardent 
quelque importance en dehors des enC<'intes où i l s  le� 
manifestent ; et ils doivent s'en rendrE compte au nom­
bre toujours plus restreint d e  leurs électeurs. Vraiment 
depuis que la pol i ti que est devenue un métier el le n ' inté­
resse plus guère que ses arti sans. 

La guerre n'a fait  qu'affirmer et développer cet état 
d'e�prit .  Observ€Z, écoutez, regardez autour de vous . 

Pour qui  l es mots qu i  jadis soul.eva i en t  des colères ou 
des approbat ions si bruyantes, pour qui  ces termes bar­
bares : radical isme, opportun i sme - voire socia l isme, 
- ont- i ls  conservé quelque sens? Formes désuètes, 
choses mortes! Non, ce n'est pas de tout cela que se fera 
l a  France de demain. 
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(Rubrique uniquement alfmentée par les papas et les mamans lecteur� du Pourquoi Paa ? 
--- � ---

- Mère, je donne à m anger à ma poupée ; sans ça, 
elle mouri ra i t. 

Puis,  après réflexion : 
- Est-ce que les poupées mourent ? 

m 
A la mer. - Papa s'est endormi dan s son fauteuil  de  

plage au cours d "une attrayante lecture, oubliant d'enlever 
son p i nce-nez. 

Toto (3 1/2 ans). - Regarde, Lulu, papa qui d-0rt avec 
ses lunettes. 

Lulu (4 1/2 ans). - C'est pour voir ses rêves. 
? ? ?  

A la mer encore. - Papa se promène sur  le brise-1-ames, 
à marée basse, avec Ghigh i ,  4 1/2 ans.  

Ghighi. - Papa,  comment c'est les  étQiles de  mer ? 
Papa. - Ma is tu en as déjà vu souvent ; tu sais très 

bien comment elles sont. 
Ghighi. - Oui,  mais comment qu'elles sont tombées 

dans la mer ? 
? ? ?  

Henri est à pei ne  plus haut qu'une botte. Fatigué d u  
jeu q u i  l'a occupé quelques instants, i l  prie s a  mère d 'al ler 
lui chercher un autre jouet dans sa chambre. Sa mère re­
fuse ; il n' ins iste pas et da igne se déranger ; mais,  arrivé 
devant la porte, i l  s'arrête,  hésite. avoue sa peur : 

« Ali n'oserai t  p as avancer : il fai t  nègre. » 
? ? •] 

Le père rie ce bambin de neuf ans -est un des dentistes 
les plus réputés de Bruxd les. Les clients attendent de 
longs mom{'nts dans so n cabinet. 

Drrnièrement. une cliente, voyan t passer un des fils du 
praticien, bavarde avec lui  et lui  dEmande s ' i l  succédera 
à son père : 

« Oh ! non, fit le morne avec une m oue : c'est Jean qui 
remplacera papa. 

- Et loi,  que feras-tu ? 
- Je jouerai du violon pour faire patienrer les clients . "  

? ? ?  
Toto s'est montré tu rbulent toute l a  matinée ; au âtner, 

papa p rend un air sévère el  d i t : 
« Je connais un petit garçon qui  a été très méchant, 

ce malin ! » 
Un �ilen<:e. 

« Et toi , tu le connais auss i ,  reprend p ap·ru, s'adressant 
cette fois d irectement à Toto . N'est-ce pas,  Toto ? » 

Alors, Tolo,. avec un accent p lein de modiestie : 
« Oh ! papa,  tu sais bÏEn qu'il  ne faut jamais p arler 

de soi ! » 
? ? ? 

Papa enseigne à son fil s  Jules les règles de la politiesse : 
« Si tu voyages en tramway et qu'une pusonne plus 

âgée que toi y monte, l a  politiesse exige que t u  lui  cèdes 
ta place, surtout s i  c'r nt une dame. » · 

Le lcndemam, papa prend le tram avec Jules, et, comme 
i l  n'y 

"
a plus de p lace à l 'intérieur que pour une per­

sonne, l e  p rend sur. ses genoux. 
A ce moment  a·rrive une grosse damt. 
Jules, aussitôt, se lève et, indiquant à l a  grossie dame 

les genoux p aternels : . « Madame, si vous voulez vous assooir . . .  » 
? ? ?  

Deux cyclist-es quadragéna ires pédalent pal' l a  cam­
pagne. 

lis portent des culottes courtes, serrées a ux gen-0ux et 
fermées par deux boutons ; leur chef est coiffé d'un cha­
pea u boule. 

Dans un vi llage qu' i l  traversent. une bande de  gosses 
joue aux « bi

_
lles i> s?r la voie cyclable : , , 

Tous e retirent à 1 approche des cyclistes, et 1 un d eux 
s'écrie : 

« Hé ! Waitte, on ! In gam i n  avou n' tiesse d'homme ! » 
? ?  ? 

Jacques (4 ans) a découvert un éc�o et il veut _le mon-
trer à Papa. Il l'entraîne sou s  le péristyle de la villa : 

« Ecoute bien ii, d it-il. 
E t  il crie de  sa petite voix stridente : 
cc Est-ce qu'on va d î�er ? » . 
Du côté opposé de 1 avenu

_
e, un gamrn, petit compa-

gnon de jeux, répond : << Oui J>. 
« Tu vois, dit Teddy, triomphant, l 'écho répond.  » 
Puis, d'un ton plus élevé, il crie encore : 
« Est-ce qu'on va d iner ? 
- Oui ,  répond le même écho. 
El  Jacques encore d'admirer et de dire : 
« Quel bel écho, hein 1 et romme il répond vite. » 
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Les souvenirs d'étudiant de Fritt Ratiers 
(PRÉFACE) 

Le Fritz Ratiers ;nagnifi.que d'auiourd'hui, le maître de 
l'opulent « Eventail » ,  publia iadis, dans « La Jeune Bd­
gique » (dont ce [ut un des succès) les « Souvenirs de sa 
vie d'étudiant » .  Nous avons déniché cette amvre et nous 
en publions la préjace, tou te de verve et d'humou'I'. 

1 
AU RIDEAU 

C'était en l 'am 1884. Comme la Bourgogne aux temps 
romantiques die la Tour de Nesles, l 'Université étai t  heu­
reuse, _car füi:lp h  1er, l'unique Ra·lph, ven a i t, p;O'llr fêter le 
cinquantenaire de  l'établissement de la rue de !'Impératrice, 
de faire exécuter, dlevant u n  m i l l ier d'·escholiers de tO'l.18 
pays, La Conquête de l'Angleterre par les Normands, mys­
tère drama tique renouvElé du moyen âge av.ec so li loque 
lumin.eux d'un ramol l i .  

A u  sortir de  CJette solel1lflité a{:adémique, je m e  remé­
morais  les soirées bri l lantes de Rome vaincue, . tragédie 
anacréontique en c i n q  actes. et en vers extr.a.tordina'Îres" 
d'Avant, Pendant, Après, p antomime macabre avec deli­
rium tremens apothéotique et couronnement du buste d e  
oet infortuné Louis XVI, et  surtout d.e Télémaque, fils 
d'Ulysse, ou Le Tramway de zinc, trilogie naturaliste, 
avec prologue shakespearien - soirées fol les où la ieu­
ness13 universitai re des d.eux sexes s'en donnait ·à cœur 
joi·e E t  s'esclaffait bruyamment. 

Et j .e m e  neportais avec un p laisir sans pareil à oes 
années joyeuses, trop tôt d isparues, l orsqu'au détour du 
chemin, u n  homme qui n'avait n i  sombrero, n i  manteau 
couleu.r de mura i l le, mai.s qu'à s-0n élégance native jE  r'e.­
conn us pour être l'ntermi nable Albert Col in ,  m'aborda 
et, sans autre p réambule, m e  porta ce coup droit : 

cc Grand.e nouv·elie ! J'ai  une idé'e . . . 
- Chomtte ! 
- Je fonde un journal . . .  
-? ? ?-
- E t  j'ai trouvé d e  l'argent . . . 

? ? ? 

Lorsque je revins à moi,  oet homme étonnant clama 
dans l a  nuit sOlmbre : 

- Le temps des défai l larn:es est p,;issé, il faut a�ir, et 
ferme· ; nous sommes jeunes, l'avenir est à nous, l'art est 
dans le marasme. et toi aussi ; moi , ça m'embête de n 'être 
pas le d irecteur d·e quelque chose ; ergo : je fais un jour­
nal sat iriqu e ,  politique,  l i ttéraire, i llustré et spirituel ; 
e-0mme appointements, c'est à l 'œil  : je t'engage ; nous ter­
ra-ssons l 'hydre de la réaction, nous relevons l'art, nous 
faisons unie guerre i m p l acable aux abus, aux préjugés, 
aux vice&, aux ridicules . . .  

· 

- Programme tout neuf ; n'oublie pas la devi&e de ri­
�ueur : Castigal ,·igolando . . .  

- . . .  tout ç a  avec de l a  verve, d u  ta•lent, d e  !�entrain ,  
d-e l 'humour et  d u  poil awc d e n ts ,  • t  nou5· emportoM l a  
pla� d'acSsauL 

Ciaranti : PURE U DE Vif 
fxpêdié avec d� COGNAC. 
!"Acquit Rëqional Co� 

- Mais que vai&je faire là-dedane ? 
- Commrnce piair tes blagues d'étudiant ou par une 

étude sur la p h ospho1,escence du maquereau , cela m'est 
égal ,  et en avant J.e génie ! Notre premier numéro sera 
un succès - oh ! tu verras ! - on s'arrachera le  deu­
xième ; au troisième, l 'affaine sera lancée : nous faiiSOlns 
de& bénéfices ret des économies ; avant un an , nous se­
rons confortableme11t instal lés, nous transformerons Le 
canard en quotid,i·en, et alors, vogue la galère ! Tu te ma­
ries, c'e&t tai toq uad•e ; moi , je  serai parrain, et nous 
n'•avons p l us que Jar peinie de no.us laisser vivre dans 
l'opulence et la béatitud•e . . .  

- Mais l'argent ? hasardai-je avec l a  t imidi té qu i m'est 
propre. 

- Il sursauta . 
- L'argen t ? ? ?  Le voilà, l'argent ! 
Et, triompha.nt, rayonnant et superbe, il  me montra• 

- et je pus Ires toucher du doigt - cinq cents francs en 
coupures de vingt .  

Ruy Blas ,  lorsque l a  rei n e  d'Espagne lui  m i t  sur le 
front un long baiser, ne fut pas plus ébloui que je ne le 
fus à l a  vue des b ille� magiques. 

Certes, oe n'était  pas le Pérou, mais nous nous rappe­
lions avec oomp la.isrunce qu'en leur temps,  Victor Hal­
laux, puis ReMon-Petrus et Georgrn V.autier avaient, avec 
beaucoup moins, fondé l'un La Chronique, les autres La 
Gazette, qui ,  drepuis . . .  

Et, d'ail leurs, nous avions l a  foi. 
Bref, l.e 22 novembre 1884, un samedi ,  par un froid, 

gris et triste aiprès-mi d i ,  Le Clairon sonna sa première 
charge. 

Les étud iants f.a.isaient en ce moment un tel tapage q ue 
sa fanfare ne fut q ue peu entendue, bien qu'on y sonnât 
p as mal rn leur honneur. 

Il  Si()rnna deux fois encore, et l'on commença i t  à l'écou­
ter, lorsqu'à la troisième S<Jnnerie, ayant .beso-in d'un 
timbre de cinq sous, je m 'ar;lressai au directeur-fon<lateur­
rédacteur en chef, qui s'étai t  rncore attribué - le goin­
fre ! - les fonctions de cai ssier. 

La figure de  mon Girard.in se rembruni t  aussitôt, et. 
d'une voix qui m e  rappe l ai t la grotte d·e Han, tant ellre 
était cavernrn&e, il me dit  en ouvrant sa caisse, repré­
&entée par un porteîeuil le bourré de fa.et.ures à acquitfier : 

- Mets un crêpe à ton cyl ind re, i nscris Le Clairon sur 
la l is te de tes défunts, déjà oombreux, trouve une phrase 
lapidain pour l 'épitaphe, car nous rentrons dans le 
Grand-Tout : Pan, en grec. 

- Et en français aussi, malheureusement .  En atten­
dant, donn'e-moi  mon timbre. 

- Tu peux te fou i l ler . . .  
Sur celte réponse cornélienne, nous nous sépa.ràmres. 

lui  navré, moi fort embêté Et pensant au pot au lait  de 
P.errette, tandis que d'affreux gamins m'offraient, d'un 
air qui me parut narqu-0is, La Chronique et  ua Gazelle. 

? ? ? 
Et la· mioralre de cette nécrologi e ? 
Yoici : 
L"autre j-0ur, en province, nous nous somm�·s retrouv� 

quelques-uns du bon jeune temps autour d'une table 
amie : il y avait là, outre noa charmants hôtes, trois avo-
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cats, un médec in, un juge de paix, un futur notaire, 
_
un 

commissaire d'arrondissement, un  secrétaire de légation 
(c'est pas moi !)  et oo repris de justice. En ratppek1mt ruoiS 
joyeus·es fredaines d'autrefois, l 'un de nous par-la du 
Clairon et des Souvenirs de la vie d'étudianl, publiés p air 
le pauvre défunt. Leur vieille amitié · Jeur fit trouver œs 
notes in tén:issantes ; ils me poussèrent à en ·e<>ntinu·er la  
publication, et !e  lendemain même,  l 'ami Marx Wailler, 
ce scandaleux expulsé de l 'Université die Louvain , ren­
contré - vovez l·e hasard - à la correctionnelle, me de­
manda ces Souvenirs pour La Jeune-Belgique. 

- Mo1i, dans ton antre ? J'y ferai une drôle de tête et 
tes lecteurs idem. 

- Dis donc, pas de débinage, h'ein ! Qu.amt à toi, 
donne la copie, et puis fais la tête que tu veux. 

Et voilà comment et pourquoi j'ai remis une nouvelJie 
corde à ma guitare. 

Sommes-nous d'accord ? 
Une. . .  deusse . . .  t rois . . .  
Allons-y. Fritz ROTIERS. 

Concours artistique de "Pourquoi Pas1 ,, 
Le jury chargé de juger le concours .atiistique institué 

pair Pourquoi Pas ?, et dont les conditions furent indi­
quées dans le n° 405 du 5 mai 1922, s'est réun i  l e  8 no­
vembre. 

Etaient présents : MM. Ernest Mélot, président ; Amé­
dée Lyn.en, Jacques Ochs, Charles Bernard, AUr.ed Ma­
bille el  Louis  Dumont-Wilden . 

M. Léopold Courouble, parti il y a quelques semaines 
pour la  Corse, s'était fa i t  excuser. 

Un a sez grand nombre de dessins avaient été adres­
s.és à Pourquoi Pas ? Rappelons que le sujet imposé était  
« La Zwanze » bruxelloise. 

Le jury a a ttribué ainsi les prix : 
1"' PRIX (500 francs) - Portrait d'un gentilhomme -

à M. Henry Lemaire. 
2° PRIX (250 francs) - Mme Strass - à Mlle Germaine 

Hagemans. 
5• PRIX (1 50 francs) - Camaval - à M. Adem . 
.t• PRIX (50 francs) - Représentation gratuite -

M. Lambert. 
5• PRIX (50 Crane ) - Question cruelle - à M. Baugn.iet. 
Nous publierons prochainement trois des dessins 

primés. 
Mlle Germaine Hatgemans et M .  Lambert sont priés de 

nous fa ire connaître leurs adresses. 

Mme Isabeau Ca.talan, une de nos plus dramatiques et puis­
santes artistes d'opéra, a. fait trois saisons à Liége, an Théâtre 
Royal, où elle créa. « La. Fiancée de ia Mer »; puis elle accepta. 
un engagement pour Bordeau..x, où elle créa « La. Tosca. i ,  
• Gw

.
endoline

. 
• e t  • Marie-Magdeleine • .  D e  là, la. jeune artiste 

alla. a Marseille, où elle créa • .Ariane •; à Nice, el.Je crée 
• Gwendoline • à. Saint-Etienne, < Méphistofélès > de Boïto. 

Au début des hostilités, Mme Catalan abandonna la. carrière �yriq�e en
. 

p:ein succès et se .fixa, comme professeur de cha.nt, 
a. Samt-Et1enne, où elle fut atta.chée à. la direction des cours 
de chant du Conservatoire, qu'elle réorganisa. 

Mme Cata.lan, qui se fixe à Bruxelles comme professeur de 
chant, se propose de se consacrer au concert et spécialement à. 
l 'enseignement. Elle organise, a.vec le concours de M. Emile 
Bosquet, nn récital de chant au Conservatoire royal, le � no­
vembre 192!l. Ce sera une beiRe ma.nife11tation d'art. 

Vin Tonique 

G R I P E K O V E N  
à base de Quinquina, Kola, Coca, Ouarana 

L'excès de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge amènent souvent une dépression considérable 
da système nerveux. Chez les personnes victimes de 
cette dépression, l'appétit disparaît bientôt, le cœur 
bat moins souvent, Je sang circule moins vite. Une 
1rande faiblesse générale s'ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apathie intellectuelle ; le moindre 
effort lui cause une fatigue écrasante. Il  est nerveux, 
impressionnable irritable, triste. La neurasthénie 
l e  1uette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin comP.osé 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 

-11 offre, dissous dan5 an vin généreux, tous les prin­
cipes actüs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du guarana. C'est dire qu'il tonifie l'organisme, 
réveille l'appftlt, active la  digestion, r�génère le 
système nerveux, bref, ramène les forces perdues 1 

L.e goût de notre vin tonique est très agréable. A 
ce point de vue, co=e à celui de l'efficacité, il ne­
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. 

Dose : trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre . . · . fr. I 0.00 
Le demi-litre . 5 .50 

Eau de Cologne 

G R I P E K O VEN  
QUALITt: EXTRA (ALCOOL A 94°) 

L'Eaa de Cologne Orlpekoven est préparée avec 
des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifié à 94°. Le citron, la bergamote, la lavande, le 
romarin y associent leur fraîcheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin. 

Le parfum de 1'E11n de Cologne Oripekoven est 
exquis, frais, pénétrant et persistant. 

Le flacon . fr. 3.58 
Le demi-litre U . 50 
Le litre . . 25.00 

QUALITé c TOILBTTE > (ALCOOL A 50•) 
Le litre . . . . • fr. 1 6.00 
Le 1 /2 litre . . • . . . 9.60 

DBMANI IBZ LB PRIX-COURANT 
GÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VENTE A LA 

Pharmacie GR IPEKOVEN 
37-39 , rue du  Marché-aux-Poulets 

B R U X E L L E S  
On peut écrire, téléphoner (n• 32{5} o u  s'adres­

ser directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­

ration bruxelloise. 
Pour la province, envoi franco de port et d'em­

ballage de toute commande d'au moins 3o francs. 

. .- '·· . 
�- ,.;,, .. . . 
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On nous écrit 
Une lettre du Dolent Macrobite 

Le Dolent Macrobite n'est pas mort : i l  vient (entre 
nous) d'entrer dans sa cen t sep tirme année.  Il nous donne 
de ses nouvelles p a r  ce lte lettre arn us.ante : 

-

Mon cher • Pourquoi Pas ? • ,  
Je lis  dans « Les Rafales » de .M. Maurice Gauchez (page 63) 

la strophe suivante, extraite d'un poème intitulé : «Les Abris• : 
« Quand la pâte mêlée eut des tons de levain 
» Ils ont bâti très vite une forme de cube; 
» Un cube dans le trou que surmontait un tubo, 
» Puis i:S y sont entrés pour attendre demain ! • 

C'est fort héroïque; mais vous imaginez-vous un soldat 
« Capitaine, le trou de mon cube est bouché ! » 

Et puis, voici Qne histoire juive : 
Isaac Mayer et Abraham Furst habitent vis-à-vis l'un de 

l'autre, deux appartements dans une rue étroite du quartier 
}uif d 'Amsterdam. Ni stores ni rideaux aux fenêtres, car la 
fortune n'a pas souri à ces braves gens. 

Un soir, l'rime Mayer interpelle son mari : 
« Isaac, je ne puis plus continuer à vivre ici : figure-toi que, 

tous les matin�, notre voisin Abraham fait sa toilette à la fe­
nêtre et se met complètement nu. C'est un specfa.cle que ne peut 
souffrir une honnête femme. Aussi te demanderai-je de m'ache­
ter un store, sans quoi je me verrai contrainte de m 'en aHer. 

- C'est entendu, ma chérie, riposte Mayer, tu auras ton 
store . . .  » 

PuiR, après un moment de réflexion : 
« Mais, j'y pense, ma chèr" Rebecca, si tu te mettais àussi 

à la fenêtre pour .faire ta toilette, comme Abraham, c'est peut­
être lui qui achèterait le store. . .  » 

Votre Dolent Macrobite. 

P. S. - Vous signalerai-je aussi le pasRage suivant d'une 
chronique de Paul Pri�t dans « La Vie intellectuelle > : 

« Les siècles se �evaient : l'âme des poètes et des grands pen­
seurs nattait de l'aile dans la salle tout à coup trop étroite. 

» Malherbe était là., et, autour de lui , cohorte sacrée, Racine, 
Corneille, Molière, Bossuet, La Fontaine, Mme de la Fayette, 
üius ces géants qui formèrent la lan)lue au gré de leur génie 
et qui nous la passèrent, non point comme one arme désormais 
parfaite, mais comme un instrument capable, à cbaque eHort 
nouveau, d e  devenir plus souple et plus vivant. » 

Passe encore pour Mme de la Fayette. . .  Mais Corneille, Ra-
cine et Bossuet ! ! !  D .  M .  

Les hochets de la gloire et de la vanité. 

La• lettre que voici est rl 'un grincheux, c'€St sûr. mais  
ell-e pose une que�tion d'élégance que nous soumettrions 
volontier;; à L'F:1•enta;l : 

Mon cher « Pourquoi Pas ! > ,  
Viendrait-il à l'idée d'une élégante de porter aux doigts 

des bagues •erties des gemmes les plus pures, et en même 
temps des bijoux eu strass; des anneaux de platine et d'an­
tres en < plaqué > ? Evidemment non. 

Alors, pouniez-vous m'expliquer pourquoi un bonhomme qui 
a reçu une décoration de iroerre porte. Pn même temns, les ru­
bans des nombreuses médailles commémorative• ! Car il est 
évident que si vous avez la croix de guerre, c'e.•t que vous 
avez participé à. la campagne : alors, à quoi riment les autres ! 

Cette manie ostentatoire est née de la guerre et n 'a pas 
éparl!né les civils: en Angleterre, il n 'y a que les portiPr• des 
grands hôtels et des bars chic• qui font de P"r<'illes exhibitions. 
Je vous affirme que je  connais un particu:ier qui arbore, à 
côté de la rosette de l'Ordre de Léonold . un ruban d'un ordre 
sud-américain, et celui de. . .  l'alimentation ! 

Et pendant que j 'écris ceci, avPz-vous remarriué, dans les 
illustrations de certains journaux qni reproclnisent la visite du 
corps éche'<'inal aux tombe• des solclat• , la nob:e aJlnre du baron 
Lemonnier! Il est repré.•enté pavoisé de Res crarhats les plus 
retentissan�, qu'une échancrure du manteau fait avantagea-

· sement valoir. Voilà bien on cas de scabinalisme bien déter­
miné ! Quel manque de modestie pour aller saluer ces pauvres 
victimes de la guerre; il est vrai que, pendant celle-ci, notre 
ami était, lui aussi, un peu là . . .  

D e s  Parfums 
69, rue de la Source, Bruxelles. 

Mon cher « · Pourquoi Pas ! n ,  
J'apprends, p a r  le dernier « Pourquoi Pas? » ,  qu'il existe u n  

fumet « juif generis • .  J e  t e  remercie beaucoup pou; ce ren­
seignement intéressant, dont je compte faire mor, profit. 

Pour commencer, je va,is faire l'acquisition d 'un certain nom­
bre de fla.cous d'eaux parfumées. Seulement, comme cPla m 'en­
traînera dans quelque dépense, je  ferai des économies d'un autre 
GÔté. 

La première sera d'épargner les trente frn,ncs que me coûte 
l'abonnement au « Pourquoi Pn,s ? • ?  

Veux-tu noter que je renonce à celui-ci à partir du l•r jan. 
vier prochain et recevoir mes très amicales et juives saluta-
tions ? L. Pels. 

Nouis sommes convaincus que, désormais,  M. Pels 
exhalera des p arfums suaves . . .  

Chemin de  fer d e  Paris à Orléans 
Le Maroc par Algésiras et Tanger 
( 3  heures seulement de traversée) 

Il est rappelé qu'on peut se rendre de France au Maroc en 
traversant l 'Espagne; c'est le trajet offrant la plus courte tra­
versée maritime. 

Billets directs et enregistrement direct des bagages de Paris­
Quai d 'Orsay à Algésiras. 

Train rapide de luxe Sud-Express quotidien entre Paris et 
Madrid; entre Madrid et Algésiras, service hi-hebdomadaire de 
luxe. 

Traversée quotidienne Algésiras-Tanger en trois heures. 
De Tanger à Casab:anca par Rabat, service automobile cinq 

fois par semaine, trajet dans la même journée : Tanger départ: 
5 h.- 30, Rabat arrivée 17 h. 30, Casablanca arrivée 19 h. 30. 

Les billets de ce service automobile peuvent être obtenus à 
Paris : à. ;.a gare de Paris-Quai d'Orsay et à. l ' A gence de la 
Compagnie d'Orléans, 16, boulevard des Capucines. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser au Bureau Com­
mun des Chemins de fer Français, 25,  boulevard Adolphe Max, 
à Bruxelles. 

T 
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X'/!" Salon de !'Automobile et du Cydel 
Pour la publicilé dMs Pourquoi Pas?, adressez 

vous à l'agence Borghan,-Junior, seul con- 1 3  
cessionnaire de la publicité du Salon, 67, rue de AU 
Luzerne, Schaerbeek. - Téléphone : 1+6,29. 24 

'---------------- 1 JANVIER. 

Chtfonique - da spottt 
Un homme polit ique tout à fait c urieux et original,  c'tst 

i\l.  Laurent  Ey11ac, ministre d e  l'aér-0 nautique française. 
Sous prétexte qu€'  l 'organisation e l  la création des 

l ignes aériennes de transport sont de la  compétence de 
son département ; p arce que ses fonctions l'obligent à ·  
s'intéresser aux p rogrès réalisés journelkment d.ans  la 
conslrudion des << p lus  lourrls q ue l 'a i i  », il  s'est m is 
dans la tète de ne p l us voyager au trement qu'en avion!  . . .  

E t  quand hl . Laurent Eynac a quelque chose dans le 
c iboulot. c'est rivé! 

Amsi ,  I E  mois dernier, le  m in istre d e  l'air fit u n  
voyage d' inspection et d'études q u i  dura sept jour!\ ; eh!  
bien,  il  pa rcourut p l us de c i n q  mille  k ilomètres ·en aéro­
bus.  El tous les jours, que Dieu fai t , il  récidive, sous le  
p lus  petit p rétexte, ses randonnées aériennes. 

Il détiienl  le record des kilomètres p arcourus à t itre 
de passager civi l .  

« Que le  ministre des chemins d e  fer prenne le  « grand 
frère q u i  fume »,  pouT se déplacer,  c 'est  son rôle et 
personne ne lrou\'era rirn à y dire .  Que le m in.istre de 
l'agriculture c i rcule,  d ans le  pays, au volant d 'un trac­
teur agricole : parfait ! C'est de la bonne réclame eu fa­
veur d� la terre, qui n1anque r ncore et toujours, de bras ; 
que le m i n istre des beaux-arts chevauche Pégase, et que  

. ce lui  des  finances se lancE  dél ibérément à la poursuite d e  
n o s  crPanc iers, accroché à l a  roue de ia  Fortune : c'est 
dans J '  ordre des choses log i qU1es. Et i l  est loul naturel 
a us.si que le  minist re de l'air soi t un des p rospecteurs 
actifs des « roules de l'espace ». C'est ainsi  qlJ'e M. Laurent 
Eynac, ministre, qui aime voir les  choses de haut lors­
qu'el les le concernen t, a dù raisonruer sur son cas, avec 
M. Laurent Eynac, sport man. Du moins, je  k p résume. 

? ? ?  
La semaine dernière, parmi les  p assaaers pa·rtant de 

l'aéro-port du Bourget-lez-Paris pour L;ndres se trou­
vait le  glorieux major américain E.  B. R ickenbacker, as 
des as de l'aviation mil i tairE des U .-S.-A . ,  el sa femme.  

« Rick » s'est marié  récemment à Détro i t  et il a natu­
rellement s?ngé à passer son voyage de noces en Europe. 
Le couple fi l le trajet dE  Détrnit  à 'ew-York en avio n .  De 
oolle dern ière ville au Havre, il  fal lut  b ien p rendre le  ba­
teau ! . . .  Ma_is à peine débarqué sur le  con t inent, « Rick » 
loua . un avion. et un p i lote. Et les jeunes époux v i s i tèrent 
plus ieurs �ap itales et les anciens champs de ba t a i l le du  
front occidental, confortablement instal lés d ans u n  
« aéro-coupé » .  Lorsqu'ils dé iraien t v o i r  une contrée 
d'un� man ière plus . . .  terre-à-terre, ils louaient une auto­
mob1le. 

_
Pas une seule fois ,  au cours d'un séjour en Eu­

rope qui dura deux mois,  n irkenbacker et sa femme 
n '_empruntèrcnt le train. « C'est trop dangereux ! » confia-
l-il à des amis.  . 

? ? ?  
Gco_rg.es Carpentier n'aura pas langui longtemps pour 

obte01r l a  revanche morale  à laquelle i l  avait d roit ,  en 

attendant que, grâœ à « son coup de poing i ntelligent »,  
comme di t  pl lloresquement Richard Dupierreux, i l  re­
conquiert le titre d e  champion d u  monde qu' i l  p erdit sur 
le  nng de B uffalo. 

Son vainqueur, l e  nègre Battl ing Siki ,  que l'on savait 
pertinEmment homme de rapports p e u  . . . agréables, mal  
élevé e t  sans aucune culture, vient en effet d'être d isqua­
lifié pour une d urée de neuf mois, par la Fédération fran­
çaise d e  Boxe ; ceci à la suite d'un nouvd incident pu­
blic, provoqué par le  boxeur noir,  et où son attitude con­
firma ]'.opinion q11e l'on avait de lui : u n  bonhomme gros­
sier et brutal ,  vraiment peu i n téressant.  

Siki,  servant de « soi gnrnr » à l 'un de ses camarades, 
brutalisa,  à l ' issue d'un match , le  « second ll d'un a dver­
saire heureux et v ic torieu x .  

La f o u l e  hua l e  Sénégalais  et d e s  spectateurs l'attendi­
f'ent à s.a sorliE d·e la  salle pour lui faire un mauvais part i .  
Qudques-uns assaillirent le  taxi dans lequel i l  avait pris  
p lace ! 

« Il ne serait n ullement surprenant,  d 'a i lJ.eurs, que 
p armi ces i n d ividus,  remarquait notre ami et confrère pa­
risien F. Estade,  il  y en  eût  beaucoup q u i  furent les 
p remiers à acclamer le nm1veau champion, Le jour du 
match de Buffal·o, et à siffür, à i nsulter même, Carpen­
tier vaincu. » 

D'au�re part, Siki  a été déclaré « indésirable i> aux 
Etats-Unis et en Angleterre, p ays où l'on exige que les 
atblètes ,  même professionnels, soient, a11tant qUE· possi-
ble, d es gentlemen . . .  · 

Georges, aujourd'h u i ,  doit avo i r  le sourire,  puisqllle ses 
plus zélés délracteu.rs sont bien forcés de reconnaître 
- la compara ison a idant - qu'il porta avec i nfiniment 
de d igni té e t d e  gloire,  q uinz� années d urant. les roulieurs 
de champion de France . . .  Victor Boin. 

Commenf avec un " SWAN ,, 
on peut écrire 2 ,500 mots sans s'arrêter. 

t-' e u te c o r r e s p o n d a n ce 
Lecleur ixellois. - \'ous émettez l'op i nion que « notre 

gouvernement étant wmpo é de min istres l i béraux et de 
m i n istres ca thol iques, auxquels vient s'ajouter le dernier 
en date ,  le m inistre des Sciences et des Arts, on  pourrait 
l'appeler actueHement le ministre Hal[ en !\'olf ». i\ous 
décla rons nettement  que nous n'y Yoyons aucun incon­
Yénien t .  

Pirlet. - Fort amusant et jol i ment raconté ; mais  . . .  a 
déjà paru dans Pourquoi Pas ? avec une légère variante. 

Michel. - Oui ,  un peu trop gaulo ise . . .  
V-colonel. - Merci. Encombrés. Passera plus tard. 
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Le coin du pion 
Le Soir du 12 novembre 1 922 : 
Devant le catafalque. - . . .  Il y est de quelques minute& à 

peine, que le Roi ar:rive ia. grande capote et le casque légère­
ment incliné sur l'oreille gauche . . .  

Heureusement, l 'accord n'y e s t  p a s  . . .  

. . .  Dès que l a  famille royale e t  le cardinal ont pris place dans 
les trônes qui leur sont réservés, 1a messe de « Requiem • , de 
Dethier, commence . . .  

Qu'est-ce qu'un trône, et n'est-il p a s  dangerrnx, par­
fois, de se mettre dedans ? 

? 7 7  
Du Soir. : 

MARIAGE. Mons. sér. dés. épous. Dlle ayant 
petite fille 10 ans. Ecr. b.  post. 71, Charleroi. 
Ne rép. pas par « Le Soir > .  

Une demoiselle ayant petite fill.e d.e d i x  a n s  d o i t  CE•rtai­
nement être sérieuse ou l'avoir été . . .  

? ? ? 
Du Soir du 14 novembre 1 922, faits-divers : 
Un homme écrasé par le tram à Dilbeek. - Le wattmann 

aperçut soudain un corps au milieu de la voie. Il serra le frein, 
maie ne parvint pas à. stopper à. temps pour empêcher la vic­
time de heurter lfobstacle. 

Pourquoi pas : « Un tram victime d'un poivrot » alors ? 
? ? ? 

De L'indépendance belge du 7 novembre, compte rendu 
de  la .séance du Conseil communal de  Bruxelles : 

M. DUPLAT. - Maintenant nous commençons à. savoir quel­
que chose . . .  L'orateur de droite estime cependant qu'il ne faut 
pas toujours donner un immeuble au plus offrant, etc. 

M. l 'échevin VAN DE MEULEBROECK. - Voue parlez, 
maie voue ne dites rien. 

Et l'assemblée de rire. 

Combien juste. et combien de fois ce paradoxe appa­
rent n'est-il pas exact ? 

? ? ?  
Je puis vanter tous ses mérites, 
Car j'en mange à tous mes repa! : 
Je vous assure que c'est l 'élite ,  
La Margarine Brabantia. 

? ? ?  
De L'indépendance du 9 novembre 1 922 : 

A TIRLEMONT. - Funérailles d'on héros. - Un cortège 
s'est formé, à. la gare, à. 2 1/2 h . ,  pour transporter !ea restes 
du lieùtenant X . . ., décédé à. La Panne, le 3 avril 1918, dàns 
le caveau de fam.i.1.e. 

Voilà un exemple à imiter. Cette prévenance éviterait 
de l'ennui .et de la dépense aux parents et amis. 

Du même journal : 
La duchesse Marie mourut à. l'âge de 25 ans, à la suite d'un 

accident de chasse, et son fils Philippe le Beau fut retenu à 

P I A N O S  ET A U T O P I A N O S  

LU C I E N  O O R 
2 5 - 2 6 ,  Boul evard Botanique - B R U X E L LES 

D.,G U I LLOT & C? 
BO R D EA U X  

M A I S O N  FON DÉEEN l865 
Gand sous Ill. tutelle de la province de Flandre, jusqu'à .ce 
que, en 1914, il assumât le gouvernement de Bill Eta.te, 11011 
père ayant été nommé empereur d' .Alleruaîll•· 

Je ne savais pas oela ! 

? ? ? 

De La Dernière Heure du 7 novembre 1 922 : 
Londres, 6 novembre. - (Par téléphone) . - Malgré les plWJ 

grandes précautions, l'épidémie de petite vérole continne à. sé­
·vir dan.s la région de Londres et fait tous les jours 
de nouvelles victimes. Samedi et dimanche, six personnes sont 
mortes de la ma:'.adie. Il y a en ce moment une trentaine de 
malades à l'hôpital spécial de Long Beach, et plusieurs per­
sonnes sont hospitalisées dalli! divers autres établissements de 
la banlieue parisienne. 

Ne trouvez-V'Ous pas que les Anglais ne se gêMnt p lus 
et que le gouvernement français pourrait bien s'opposer 
à de pareilles mesures ? 

? ? ? 
LA LECTURE UNIVERSELLE, 86, rue de la �fontagne, 

Bruxelles. - 250, 000 volumes en lécture. Abonnements : 
15 francs par an ou 5 francs par mois. Catalogue fran­
çais : 6 francs. 

? ?  1 
De L'indépendance belge (12 novembre) : 

Au cours des heures émouvantes que noue venons de vivre, 
le cœUl· de la. Nation a déployé les ailes de la Gloire splendide 
du Soldat inconnu. 

Hum ! . . .  Enfin, ce. sont les dangers du lyrisme ! 

? ? ?  
On écrit au Pion : 

D'après le dernier paragraphe du règlement de votre con­
cours • Prix Bastin pour serveuses bruxelloises > ,  vous semblez 
être devenus bien légers ! 

Comment, vous, les gardielli! attitrés de l'expression fran­
çaise, voulez-voue faire comparaître vos candidatea devant un 
aéropage ? 

Auriez-vous l'intention de les balader, après cela, en aéro­
plane ! 

? ? ?  
Du Sofr cette ann-0nce énigmatique 

A vendre à bas prix 
bœuf, 7 atm., 578 m2 surf. de chauffe; 1 ma.ch. à. va.peur Pied­
bœuf, 8 HP; 1 mot. à gaz Pilter, 2 1/2 HP. , le tout en trèil 
bon état. Vis. en marche. Fre offre à N. THOM.A., Fabriqu11 
ae moutarde, à Diekirch (Luxembourg) .  

? ? ? 
Du Journal de Charleroi : 

LE PRIX NOBEL DE LITTERATURE. - Jacinto Bena· 
vento. - M. Jacinto Benavente, à qui vient d'être décerné le 
prix Nobel de littérature, est né en 1886. C'est l'auteur dra�a­
tique le plus considérable de l'Espagne et l'un des plue im­
portants de l'époque. 

Il a débuté en 1894 par • El Nido ajeno » (Le Nid d'autrui) . . .  

PIANOS LUCIEN OOR - Fabric:alic�n Belge 
PIANOS STEINWAY & SONS DE NEW-YORK j ae jouant : à la 

PBONOLAS ET TRIPHONOLAS . / :î:!"triq::.:.,;;�· 
- • -..i:t • - - · · - --



Société d'Electricité de la Dendre 
BILAN AU 30 JUIN 1922 

ACTIF 
Premier sLablissemenL : 

Frais de con;,lituUon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fr. 
Amortissements antéI'ieurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Apports . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fr. 
Amortissemenbs antérieurs . . . . .  . 

Différence el frais sur ém.issi<m 
d'ob.igaL!ons el de bons de 

fr. 
50,000.-
49,999.-

caisse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,179,867.20 
Amorüssements antérieur.> . . . . . . 39,999.-

91,853.7'i 
35,712.17 

56,141.GO 

1 .-

1,139,868.20 

Fr. 1,196,010.80 
Immobilisé : 

Ent.reprises gazières : 
Ent.rep11Ses gazières : usines de 

Les..<:smes, Grammont, Enghien 
et. Leuze : concessions, te11·ains, 
bàtim.,  maLér. üxe et. réseaux 

En trepri6es d·é1ecL1icité : usine 
cent.raie de Deux-Acren : con-
cessions, Lerrains, . bâtiments, 
machines et résea ux . . . . . . . . . . . .  . 

Travaux el cvmmandes en cours 
d'exocution . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . Out.illage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Compteurs, installations et appa­
reils en local.ion el insta.ilaWons 

14,520,353.30 

894,165.35 
248,217.!>4 

amort.issables . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 594,247.71 
Mobiliers . . . .  . . . . . . .  . . . . . . . . .  . . . . . .  .. . . . . . . . .  51,017.23 
Réfections (dommages de guer.re) 667,072.21 

Réaljsable : 
----- 16,975,073.34 

Cai.sœs et banquiel'S . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Abonnés el clientèle . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Et.al-belge . Litres nominatifs dom-

mage de guei1-e) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Débiteurs divers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Approvisîonœmenls . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Port.ereuille obligations : 

332 obligaUOD6 de 500 francs, 
1 p. c.  à la souche, rembour­
sables au pair (entièrement 
réalisées sous déduction de 
la dmérence SUT nominal à 
la dat.e du 31 août Urê2) . . .  

Compœs d'ordre : 
Comptes transitoires . .  
Actions en garantie d e  gestion . . . 

507,904.63 
638,851.41 

513,800.-
365.048.-
939,037.75 

165,000.-

139,289.81 
180,000.-

S,179,M.1.79 

319,289.81 

Fr. 21,6'iû,015.74 
PASSIF 

lnvers la société : 
CapiLa l : 

10,000 set.ions de capital de 500 fr. chac. fr. 5,000,000.-
10,000 acUons ordinaires sans mention de 

valeur (pour mémoire) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
4,000 pBJ'!.s de fondaieur sans mention de 

R;�l�: tf ��l� ��.��� .. �� . . ·.·.·:.·.·:.·.·.·:.·: · . . . . . . .  2·;$22:89 
Fonds général d'amortissement. . .  162,744.76 
Allocations provisionnelles sur 

dommages de guerre 563,518.-

Envers des tiers : 
A long terme : 

Obligations 500 francs, 6 p. e. : 
8,000 oblig. de 500 fr. chacune ,,000,000.-

324 obligations amorties . . . .  . . .  162,000.-

7,67& obi. � circ. 11.u ao Juin 1m ----

729,085.65 

e,888,000.-

Obligations 500 fra.nca, 6 p. e. , 
remboursables pa.r 525 !rencs : 
8,000 obligations de 500 francs eha.une 

Obliiat.iollii de 500 fr., 7 p. c. : 
4,000 obligations de 500 franca chacune . . . . . .  

Bons d e  caisse 500 fr., 7 p .  c . ,  remb. e n  1926 : 
5,000 bons de caisse de 500 francs chacun 

Avances cont.ract.u1::lles à long t.erme consenties 
pru· 1es communes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
A court terme : 

Coupons d'obligalions non encaissés . . . . . . . . . . . . � 
Obligat.ions non p1�nt.ées au remboursem. 
Créwt.ew\5 divers : 

Fow·ws.seurs el divers . . .. . . . .  . . .  . 958,919.23 
EUets à payE>r : Sociélé NaLio-
nale de Crédil à l'ln dustr<ie. . . . . .  513,800.-

Comptes d'ordre : 
Campi.es trnnsitoires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 297,348.46 
Déposants e.n garantie de gestion 180,000.-

Profits e.t perles : 
Solde bénéficiaire de- l'exercice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

4,000,000.-

�.000,000.-
2,500,000.-

1,414,000.7• 

142,992.50 
76,000.-

1,472,719.23 

477,348.46 

19,869.lu 

Fr. 21,670,015. 74 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
DEBIT 

Frais généraux et d·admin.isl.ralicm . . . . . . . . . . . . fr. 00,891.30 
I nlé.rêts aux obligations et bons de caisse . . . . . . . . .  543,544.25 
Im.térêts suir emprunts communaux . . . . . .  . . . . . . . . .  18,554.95 
Rembow·sement d'obligtll. el amortissements 

SU!!' en.prunts communaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Impôts et taxes fisca.J� . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Solde bénéficiaiH'e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

84,74U6 
t>t,409.43 
lll,86!J.lli 

Fr. 792,013.85 
CREDIT 

Repol't à nouveau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Bénéfices d'exploit.a.Lion et divers . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Int.ervention des communes en garanUe des 

recettes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Fr. 
Répartition : 

5 p. c. à la ré.serve Jégs!e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  fr. 
Report à nouveau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Fr. 

15,273.70 
760,729.20 

16,010.95 

79-2,013.85 

993.45 
18,875.71 

19,869.16 

POURQUOI PAS 
Acheter ses TAPIS D'ORIENT 

au Comploir d' Jlsie 
1 45 ,  RUE ROY ALE (Porte de Schaerbc&k) 

- à  B R U X E L L E S -

Vou.s trouverez là un choix immense toujours meilleur 

marché que partout ailleurs. 

:: Une visite vous convaincra, : :  



�ourc;ruo! Pas 1 

�ompagnie Belge �es ��emins �e Ier Réunis 
SOCIETE ANONYME 

Si ège s o c i al : 3 3 ,  ru e du C o ngrè s,  B R U X E LLES 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
MM. les . porteurs d' �ctions de capital (anciennes actions de pri-Orité) e t  de parts d e  f.ondate�r 

�nt informés de ce gu 'i.l leur est réservé un droit de préférence pour l ' acquisition des .,J,000 aoo 
i&ns de capital de 250 francs dont la création a._ été décidée pa.r l ' assemblée géné rale extraordinaire 
iu 8 janvier 1914 (annexe au « Moniteur Belge " du 24 janvier 1914) et qui ont été souscrites au prU: 
ie 263 franes. -

Ce droit s' exercera à. TITRE IRRED U CTIBLE seulement et sans délivrance de fractions, à. ra.i� 
ton de CIN Q actions nouvelles pour TROIS parts de fondateur et de UNE action nouvelle pour TROIS 
actions de capital (anciennes actions de priorité). 

Les titres seront cédés, entièrement libérés, aux ayants droit, jouissance de l'exercice 1923-1� 
(coupon 47 attaché) 

au prix d e  263 fra:n.cs par titre 
M.M. les porteur-a d'actions de capital (anciennes actions de priorit,é,) et de parts de fondateur �u.rront exercer leur droit de préférence, contre versement de la. dite somme de 263 francs pa.r titre, 

6 au.. 2 5  n.ov-emb :re !!. 9 2 .2 , 
à la. SO CIETE GENERA.LE DE BELGIQ UE, Société Anonyme, S, Montagne du Parc, à Broxelles 
et à la. BAN Q UE IN D U STRIELLE BELGE (Ancienne Banque E.-L • •  J. Empnm), 90, rue de l'Enscloo 
gnement, à Bruxelles. Passé ce délai, ils ne p o u rront plu s s'en prévaloir. 

La. notice prévue par l'articlt> 36 des lois ooordonnées sur les sociét4s CQll!.lll�_tcia.lea Ili é� �Y.hl!� 
teu:x ��xe� du ! Mcmi��ur Belge > du 27 septembre 1922. 

· 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE SUCRERIES 
§ociété Anonyme 

S i ège S o c i a l  : 1 4, P LACE- S A I N T- PA U L, L I ÉG E  
Augmenitation d u  capital soc.ial, porté d e  3,000,000 à � .000,000 de francs, par l'érnissicn de 2,000 actions privilégiées nouvelles 

de 500 francs nominal, suivant décision de l'Assemblée générale extraordina,re du 28 aoùt 19"22, publiée aux annexes du uMonitew· 
belge " âu 16 septembre 1922, sous le n° 9454. 

La noLice 1'€laLive à cetLe émission, noLlce publiée cooformément à l 'art.ide 36 des klis coordonnées du 25 mai 1913 sur les 
sociét.és commerciales, a ét.é insérée aux annexes du " MunHeur belge u de& 30-31 ocLobre 19"22, sous .e numéro 10840. 

DROIT DE SOUSCUIPTION 
Ces 2,000 aclions nouvelles, qui ont été souscrites en tolalilé par la BAJ'IQUE LIEGEOISE, sont présenternen.t offertes aux 

porteurs des actions anciennes, qw auroot la faculté de sousc.rire : 
1° A TITRE IHREDUCTIBLE : UNE action nom elle pour Cl�Q anciennes, privilégiées ou ordinaires, sans délivrance de 

fracLion ; 
2° A TITRE REDUCTIBLE : les acLlons nouvelles restant disponib'.es après l'exercice du droit irréductible. Celle so uscriptiOD 

donnera éventuellement lieu à répartition, au prorata des Ures anciens déposés. 
Le prix d e  s o u s c ri pti o n  e st fi xé à :  Frs�5 3 0  (ci n q  c e n t  trente francs) 

soit 500 francs, plus 30 francs, pour les frais, payables en souscrivant. 
Les actions nouvelles sont créées jouiJ,sance 1er mars 1922. 

La souscription sera ouverte du 1 7  au 29 novembre 1 922 i nclus 
A B RUXELLES :  à la BANQUE DE BRUXELLES, Sièges A ,IJ, C, D.  
A LIEGE : à la BANQ UE LIEGEOISE, 3/i, rue de l'UnÎ\ ersité.et à ses Agences. 
Passé ce délai, Ise porteurs d'actions anciennes ne pou1Tont plus se prévalo'r de leur privi'ège. 
Les Acl10nnaires qui voudront exe1·cer leur droit a., souscription devront remplir et a d 1 esser en double exemplaire à la BAN­

QUE D� BRUXELLES, ou a la BANQUE LIEGEOISE, des bu , elins de souscr ption dt.: modèle adopté à cet e'feL. 

num
�

r
)
q
aJ:SUI de leur souscripl.ioo, ils devront déposer les actions privilég.ées e t  ordlnailes anciennes , accompagnées de bordereaux 

Ces Litres leur seMnt •estilués dament estampillés Lren� jours au m a ximum après la d o le du rtépôl .. 
Les lolér�s trouvero nt aux guichets des état.lissemenls financiers désignés ci-dessus les bordereaux pour le dépôt des t!tres 

ancleni, ainsi que les bulleLllis de souscrlpt.ion. 
L'admission des actions nouvelles à la cofo de la Dourse deBruxelles sera demandée. 



Carrosserie transfÜrmable (: 
La seule carrosserie s·adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Garantie sans bruit 

EN CONDUITE INTÉRIEURE OU COUPÉ-LIMOUSINE 

Que vous taut=il 

LLI 
f_Il Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. . 

f_Il Pour la ville, visite et théâtre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule transformable De Wolf. 

Carrosserie Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 57 1 
BRUXELLES 

{· 



, I 
L E  OU c PO U RQ U O I  PAS ? • 

sous le patronage de l'Académie Culinaire 

Le Prix Bastin pour · Serveuses Bruxelloises 
. RÈGLEMENT 

Article premier. - Le concours est strictement l imité au 
person nel fémini n  des brasseries et restaurants dont les noms 
suivent. 

Art. 2. - Chaque établ issement concurrent  nomme.ra un dé­
légué qui organ isera la désignation d'une candidate par la clien­
tèle de �et établissement. 

Art. 3. - Le Pourquoi Pas ? publiera. chaque semainE. le 
portrait et une notice biographique de la ca.ndidate. 

du direcreur des fêtES de l'A. cadémie Culin aire et d'un délégué du Pourquoi Pas ? 

Art. 5. - La nomi nation de la Re ine  se fera aux.poi nts addi­
tionnés. 

Seront attribués : à la pati.ence. 5 points maximum ; à la 
prévenance, 4 points ; à la rapidité. 4 points: à la- poli tessE 
relative. 5 points; à l'endurance, 4 points; au wurire, 4 points ; 
à la callisthénie, 6 points ; à la fleur d e. terroir, 6 poin ts. 

• 
• 

Art. 4. - Le jury chargé doe pr-0clamer la Reine des Serveuses 
sEra composé des délégués des éta.blis.sements, du président et 

Art . 6. - L"aréopage con titué comme ci-dt::ssus jugera salli! 
appel et attribuera à l 'é lue un prix de 

Cinq · · mille francs 
Des prix spéciaux seront offerts aux 2rriê, 3me et 4me lauréates 

Ainsi,  en même temps qu'elle conquerra l!li gloire, la serveuse él ue pourra conqueru une 

situation dans le  monde : elle sera dotée pour un mariage avantageux ou, si e lle veut re ter fille, 

elle pourra s'établir, ouniT un petit commerce, dont la clientèle est assurée d'avance et à qui nous 

souhaitons, dès auj ourd'hui, la plus gmnde prospérité ! 

Voici la liste des Établissements dont le personnel féminin prend part .à notre concours 

· 

I. BRASSERIE DU LION BEL G E  (Bourse) 
Propr. : F. Depauw. 

1 7 .  rue Augus le-Orts. Brux.elk 

II. BRASSERIE COOREMANS 
Propr. : Gaston Lerno u l d .  

4ï .  \ïe i l l e-Hal le-a u x-Ble'.  BruxeJJc,-

III. BR.!.SSERIE DU FINISTERE 
Propr . : '\.  \\'alIC1\'ens. 

61, .  l'lll' 'lcun·. Brnxe l l e, 

IV. BRASSERIE VERSCHUEREN 
Prop r. : r er ch ueren. 

Bou ltrnrd . \ 1 1<pach.  Hru \ II ' 

V. IlRA. SSERIE DE LA. POSTE 
Propr. : \"e1 Il eYl p\\·eahe-FabrY . 

P l�c .. rl1• l êÎ · .\ fun r� ;� j , .  

VI .  BR.!.S SERIE D u  G R.D'D CH.\.TEA T D · o n  
f'ropr. : \ï,r tor Jùm 1 m a ns.  

::lR rue SaintP-Ca1 herine 

VII. G RA.ND · CA.FE NA.TIO:KAL 
Gr;ran t :  \! . .J . Lambert. 

9. cha us ée d'Ixelles 

VIII. BRASSERIE G.LlIBRI N U  

/'ropr. : D e  Graaf Frère e t  œ u r  . 
2 1 .  rue des Poi sonniers. Bruxi>lles 

IX. RESTAURANT AN SPA C H  
Pmp1-. : Gu i sset Frère et Sœurs. 

1 6 .  rue Jules-Yan Praet 

X. BR.!.S SE.RIE DE LA FONTA.l�E 

Propr. : \ïctor Yander Elst, 
92. boulevard . .\ n pach 

XI. BRA S SE RIE DU CHET .iL BLA "' C  

l'ropr. : Van de Gucht Frères. 
H l . chau .  sér rf 'Ixellc� 

XII. 
/'our le Jou.::ième établissement concune11 t .  il y a com­

pétition ; nous l'annoncerons dans le prochain n u m éro . 

Impruner10 lnd11strielle et .f!'�o.ïilLd: (Sec· An.) 4, ri a rle ?rrla:.mont, :Brn.xe!les. · Le !lérant : Fr Mesortell. 


